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TROP ABSORBÉ~E

'Cca-i raaeal'1,(rieair a(1, fit iine elle rédacetur- duî .. Saneai ". et la mèn~ae qui
s y/ ert ai a,îad'lu jolie- qeue, satean na-ec sa femme, il aiait conié l'e.%poir de .ies

Ni,'r.%. -N,' (ati.)eloi îriner clie- vou5, qand veu, avt-. (1, doîîîesiaqîîe, lesç
avai ax maure,îo iale' *"azacîi ".

IW>,UQV)UET"I Dl; P1lENSEýES
'Si les roses n'avaie-nt pas d'épines, elles auraipnt probablement des

L'anmour malheurcux dure ordinairement plus longtemps que l'amour
heureux.

x
Lin excellent moyen de tenir les tuites éloignées de vos vieux vêtements,

c'est dle les donner aux pauvres.
X

Il vaut maieux A4pouiaer une petite femme qu'une grande, parce que.,
entre deux maaux, il faut chaoisir le mioindre.

x
U.' vrai amtouir est le plug heureux capitaliste. L'amour paie le plus

haut intérêt et dlevienat plus riche quand il est dlonné.
X

Une jeuiao fille de 1 <; ans adIore être ~apeléo Il Petite fée ". A soixante
elle est furieuse quanad q'lielaqu'un lat traite de Il vieille fée."~

x
UJn philosoph> aliait qu'il connaissait un avare qui onfleverait certaine-

muent lat poutre qu'il avait dlants l'oeil s'il savait cia la vendre.
x

'loutes les miains blanchtes ne sont 1 as pures, et cependant il faut S'ar-
ranger pour qule toutesi les mains noires et sales puissent devenir blanches.

x
Le silenace est d'or, dit la sagesse (les na(tions, aaaais le silence de l'homme

qui e» ubtice pourrait élever la voix en faveur d'un accusé est seulement
coupable.

UN Sou-I-AIRE.

Cette semiainae, au l'are, lus c.lèbres plongeurs Anaîré'e et Colden ;les éléphants
dIressés lu I ci'. Loclilairt ;la famnille l)rana, quaatre acrobates haibiles, et, enfin,
lu travail oxtraordlinaire al]ans la boule, sur une tour spirale, (le Hélqne WVatter.

Mfr Siluer.steia.-Ponchour, Ikeistein, mes vélicidasions; mais gomment as du bu
vaire bour ébonser lit feufe te Epé I

ir JÂeitei.-Gomment? Pien senble! la lizence tu mat-jache ne m'a goûaté
gu'une bia8tre et chai drois enfants bartesseus le margé.

Bibliographie

TCel cst le titre d'une mélodie dont le SAtmmin accuse réception à ses auteurs
M. WVilfrid Lamos pour les paroles, M. Léon Medaer, grand prix dia Conservatoire
de Musiquae de Bruxelles, pour la musique.

Ce remarquable mhorceau, d'une pousie touchante et d'une harmonie qui sait
prendre le chemin du cSeur, est écrite pour chant, piano, violon et violoncelle. Ce
sera un deis succèýs musicaux de la saibon que chacun pourra sie procurer à bon mar-
ché (50> centinas) chez tous les principaux marchands de musique.

Il],ES DEUX PAPINEAU "

Nous accusons réception d'une êhý'-gante plaquette due à la plunme autorisée dc
Monsieur L. 0. David et dlans laquelle l'auteur des Patriotes de 1837 fixe quelques-
uns dles points prin.,ipaux de la vie des'deur illustres orateurs, Joseph et Louis
Joseph 1>apineau.

Touse voudront posséder cet intéressant opuscule, d'une allure vaillante et d'une
lecture attrayante, qjui apporte quantité d'arguments nouveaux la l'histoire du
Canada dans la première moitié (le ce siècle. L PELHN

TOUT VIENT A POINT2 A QUI SAIT ATTFNDRE
Lucie.-Comment vont vos amours avec M. Timide? Vous a-t-il

demandé en mariage?
Julie.-Pas encore, mais cela ne tarder,. pas, car il commence à s'appri-

voiser. Lq premier soir qu'il est venu il a tenu l'album dans ses mains
toute la soirée; le second eoir c'est mon petit chien Zozo qu'il a tenu dans
ses bras jusqu'à son départ.; hier soir, il avait nion petit frère sur ses
geiroux et l'a gardé au moins deux heures. Je pense que ce sera pour ce
rier.

IL NE SAVAIT PAS

M mee Lysblaîa.-Je nie temps pas 1 c'est bien Eastus! Q'ae t'es-t-il dlonc alré,
mon pauve enfant? 'l'a maman est-elle patie pou une place d'eau?

Era(tt.-Saus pas, madame! Aile est moto
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Emaux et Camées
PETITS ellEFS - D'EUVRE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

LXXXX

LE RAISIN
Le malade baissait tous les jours. Pauvre père
Et, dans l'humble logis, jadis presque prospère,
Avait depuis longtemps sévi la pauvreté.
Les sinistres papiers du Mont-de-Piété
S'étaient accumulés derrière la pendule
Et, toujours espérant, - le malheur est crédule -
La famille vendait tout son petit trésor.
Li timbale, les six couverts, la montre en or,
L'un après l'autre étaient retournés r:hez l'orfèvre.
Au moribond toussant et grelottant la fièvre
On sacrifiait tout, sans se décourag-r.
Un jour, le médecin dit :

"S'il pouvait manger"!

Mais il avait déjà le triste grabataire.
Refusé le biscuit avec du vieux madère,
Les trois huitres et l'oSuf poché dans du bouillon.

Or, bien qu'on fût en mars par un jour sans rayon
On parla de raisin, ne sachant plus que (lire,
Hélas - et le malade eut un faible sotarire.

On se saigna Le soir, à ce pauvre chevet
- Dans la boîte portant la marque de Chevet
Et montrant les grains durs et roux sous la dentelle
De papier - tentatrice, appétissante et telle
Qu'au dessert, parmi les gourmets en belle humeur,-
Parut la ruineuse et splendide primeur.
L'agonisant la vit, mais, Fans y toucher même,
Il détourna le front, plein d'un dégoût suprême,
Et, trois heures après il s'en allait enfin
Dans l'autre monde ou nul n'a sans doute plus faim.
La misère attenduit les enfants et la mère,
Mais, le surlendemain, à l'école p imnaire,
Les orphelius faisaient cavie aux écoliers
En tirant ce raisin de lenrs petits paniers.

F. Corra.

UN PROBLÈME

-- e ,

1reddy.-Je voudrais bien savoir si les souliers du
Monsieur y mordent.

A MON AMIE
Une mouche d'or, brillante et effrontée comme un page de cour, fran-

chit l'espace, bourdonnante et tumultueuse ; une blonde pla'ène aux
ailettes diaphanes, au corselet de guêpe, s'engouffre timide après sa com-
pagne. La mouche d'or emporte mon corps inerte, vous ne l'avez point
vu !... La phalène blonde emporte mon âme, vous ne l'avez point com-
pris I... Autour des giratidoles, en l'émerveillement des convives, en les
pétillades du champagne, elles papillonnent... deux folles !... attiré s par
l'éclat lunaire des globes électriques, croyant à une vie nouvelle, à un
idéal sans fin ni tourment 1...

La mouche d'or vient, effrontée, se p'ser sur ton front.
En son langage ailé, elle susurre mille folieuses chimères... agacée de

tant d'insistance, tu eus sn geste brusque et un: Sile bête !... qui ne
présageait rien de bon pour la bestiole, tandis que la phalèae baisait à la
coupe la trace de tes lèvres et... manquait se noyer, la pauvre !

Gracieuses libellule?, aux phosphorescences nacrées, allez !... allez !...
surprenez à sa bouche railleuse le talisman divin.

Sphinx légers ! plongez, en l'infini des rêves, vos aiguillons garnit de
venin d'anmour... et... pénétrez-la bien!!

Mais, les détonations du C i.luot ont effrayé les pauvrettes.
La mou.che d'or, bril-

lante et effrontée comme
un page de cour et la CES GUER
phalène blonde, aux ai-
lettes diaphanes, s'en-
volèrent aux lointaine
horizons... emportant
mon coeur et ma peine!

Ne les avez- vouspoint rencontrées, ô mon
amie? =.

SILVIO.

C'est un mauvais
moyen de se grandir que
de faire sentirauxautres
qu'ils sont petits.

GARÇON vs FILLE
Jeunegarçon. -Avez- I

vous besoin d'un gar-
çon, ici? Jladame.-Tout ce que tu

Le marchtand.-Oui.
Jeune garçon.-Je suis disponible et ferai peut être

votre affaire.
Le marchand.-Tu sais, il me faut un garçon qui ne

siffle pas, qui ne fûme pis la cigarette, qui ne flâne pas
en course, qui...

Jeune garçon.-Bonsoir, monsieur, je crois bien quý.
c'est une fille dont vous avez besoin.

UNE PRÉDICTION PAR MOIS
LA BALANCE

Cette constellation, (22 septembre au 21 octobre), repré-
sente la balance de Thémis ; elle fait naître

et ii/lige les procès.

Les hommes qui naîtront sous ce signe seront que-
relleurs, processifs, chicaniers et ardents aux plaisirs.
Ils réussiront dans le commerce, surtout dans celui d'ex-
portation. Auront généralement en partage la beauté
physique, des manières distinguées, le talent oratoire et

R I E R S !

jouiront d'une bonne réputation. Il pourront cependant parfois manquer
à leurs promesses, quand l'intérêt les y poussera.

D riches héritages leur sont assurés et leur prudence excessive les
préservera de tous dangers. Il so marieront plusieurs fois : auront peu
d'enfants ou peu de satisfaction par eux.

Les fEmmes seront affables, gaies, douées de charmantes manières,
beaucoup aimées et générat ement heureuses. Les fleurs leur plairont par-
ticulièrement.

Elles réuni:ont de nombreux admirateurs, niais leur extrême suscepti-
bilité renouvellera souvent leur entourage. Etles auront chanco de se
marier, de dix-sept à vingt-huit ans; passé cette époque il y aura de
grandes probabilités pour qu'elle coitTassent Ste-C il lierine.

A(; E_:.

PETITE I[VGIÈNE DOMESTIQUE
SE ITEM Rilt E

Li raisin, mangé en certaine quantité en cette saison, petit être tres
utile dans le traitement de diverses affections du tube digestif, spéciale-
ment dans la dyspepsie des gros niugeurs et chez les goutteux.

Si cela est possible, cueillez vous-même les grappes sur les ceps et les
miiangen dans le champ, sinon, promenez-vous en mangeant dehors.

Le meilleur raisin à choisir est le blanc à la peau fine ; rejeter cette
peau.

La quantité à en absorber varie suivant les malades;
le plus possible, sans aller jusqu'au dégoût.

L'exercice, pris au grand air pendant l'ingestion dlu
raisin, est un facteur important de la cure.

i ~Du Ox.
CE QU'ELLE NE FERA LIAS

Le mari.-Fais comme tu voudras et laisse moi tran-
1 quille.

La /emme.-Jamais de la vie, par exemple.

Mr Pasfort.-Je dis, moi, que l'ignorance est un
bonheur. Ne le croyez-vous pas?

Mr Sceptique.- l um ! lHum ! Vous ne m1e paraissez
pas parfaitement heureux.

NOUVELLE MEDICATION

pourras dire n'empêche pas que...

Deux esculapes éminents passent sur la rue St-Denie,
bras dessus, bras dessous, l'un d'eux ôte vivement son
chapeau à une charmante dame qui passe.

-Une cliente ? fait l'autre.
-Peuh! Je l'ai soignée seulement pour un léger

rhume de cerveau.
-Ai ! Et que lui

avez-vous prescrit ?
-De s'abstenir con-

plèteient de jouer du
piano.

-Du piano 1 pour un
léger rhume ! Ma foi, je
ne vois pas...

-TI di -J'oubliais de vous
dire que nous habitons
la même maison.

Il
Mon.qieur.-.Je pense bien que tu vas te taire !...

Le Rénovateur des
Cheveux <le lall rend
la chevelure souple,
soyeuse, brillante ; il

bu est sans rivaux pour la
toilette.

Le BA U M E R H U M A L est le -Roi des Gurisseurs
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Le poète et l <uî filetaient esur iv; han, pris d, la
e'(eet il lui faisait une 1),rlw, «siouc J

l'autre Mptë, ttn pauvre hÏon, ,Ioitdroiiiiiit le muir.

il
A ia pliis.ui1 <le la d,',-laratio?&, le lîanhommne envoya iiu,

viqoîu'em2 ri ,,up de piier au aîîr la c-Mtlî c C', conmcl il y
avait lin trout dan,, une (les jla,,che-,ý..

Gerbes et Glanures

N... est ailligé d'une olisité qui est le tourment de sa vie.
"a femme, au contraire, est petite, maigre et (l'une diaphanéité surpre-

nîante.
Notre poussah, qui se fait peser de temps à autre par soit valet de

chambre, est surlîriai un matin, pendant cette opération, par son épouse
liliputiente.

-Je voudrais buien coniaître aussi mort
poids, dit celle ci. FAUSSE 1

Aloriz, l'homme aux 300 livres, se tournant E
gravement vers son valet de chambîjre:

-Pierre, apporte-moi mîon Il pèse lettres."

Un ivrogne est à sont lit de mort.
-Mon ami, lui dit le prêtre, il vous faut

à cettd heure pardonner même à votre plus Y
cruel ennemiî..;

-J'y con8ens, mon Père. Qu'on m'apporte
un verre d'eau :~.

Un régiment d'inîfanîterie passe sur !e boule- .$

v'ard. Cavroche, placé au premier rang des P*
badauds, admire le tambour imajor.

-Olt 1 mince, alors, fait-il ; un homme .

Comme ça, 'ýri ne petit pas se voir (l'un seul .

coup, Je rfliasserai.

Mmne X... dont le mari est bossu et qui est
elle îîîêmo conîtrefaite. vient de mettre ait
mionde uîî troisième enfant, bossu comme père
et ièrp, comme frère et kieur.

-Déècidémuent, c'est dtans le sang s'écrie le%7
doecteur. '

-ît ! non, riposte vivement Minîe X... c'est
dlants le dos.

Au tribîunal correctionnel, le président au
préveru.

-Vos noms et prénoms 1
-Miathurin ltunacle.
-Vos qualités ?
Le prévenu attendri:
-J1'en ai donc ?... aht mon président, merci.

*x

Lq général Z ... envoie soit ordonnance an- Ê
noncer à sa femmîîe qu'il no pourrat rentrer
diner.

L~e soldat est de retour:t
-Eli bien, lui dit le général, tu as fait nia

commnission. Qu'a (lit nia femînu1
- ~,mon général, mais elle a faîit uîîo

gueule

En police correctionneile
On introduit pour lat troisième fois <le l'hi-

ver un affreux voyou déJà condamnîîé pour va- î t

Le j'réaident. - C'omment, c'est enclire
vous 7..L< h ulnîagnî iti

Le voyou, se dandinant :cette allée surtout, avco c<sý
lie tou le jous, iperbc.-lamie ! vous y vvinrz bintu e or , r ,,O,)rvtaije (,ýeatan1

vous Itous les Chîapeaux< que ma he

Le jeune 'iy contemple curieusement le crâne de sou parrain, dévasté
par une précoce calvitie:

-Tiein., s'écrie-t-il, comnme c'est drô'e ! Tu as la tête toute décolletée

1ýýitre concierges
-Eh bien, vo tre fille, est-ce qu'elle fait (les progrès sur le piano?

-J'crois bien. -Son profe'sseur cii est bien content- Ainsi, hier, en
inuant un morceau avec elle, il lu, disait :

V7ous êtes eii avance d'au mioins dix mesures."
'PAR "N CE

, .ibl .eà Le pare.-Maig, m'on cher petit l'aul, Je
- m'aperçois que tts rotes sont de pîlus cri plus

iiimauvaisesý.
*Ilttîl.-Oui, papa ; il faut que te dises un

rdot au maître, autremnent.je neL sais pas où il
b. 'ar; êtera.

15 1) -vant la boutique d'un cIi-su cutier
= --riens ! vous îu'av z pas d<e pieds à la

- S~iîte lie ýl!(Id 1 Je lie les vois pas.
'-Olt ! ils sonit à l'intérieur ; vous coîsipre-

' ,,-~' nç-z, par cette c-iLei!,il faudrait être fou
~ r.. pou r mettre les pieds di hors.

Un v'oleur de vingt ans cii police correc.> tionnelle.
I -Conîent, à votre il- , au début de la vie,

vous avez pu voler '1
Le prévenit (fondant cen larrne)-Si vous

- saviez, Monsieur le iug'e !... Pas de travail,
pas d'emploi !... toujour-s comime il'oiseau sur
la bîraniche

Le juge.-Ne cherchez pas à apitoyer le
j.. Tribunal !Quand un oiseau est sur une

branche, il ne vole lias

- * Un "Ivroaelir voit entrer à >eol de drot
' ~ un étudiant bossu.

S Tiens ! s'exclani--t-il, il lui faudra pulus
- d'une année d'études, à celui-là, pour achever
*. soli (Iloit.

Z1t Une dame dont la provision de confetti est\4 épuisée s'arrête devant li panier d'un camielot,
rue INa~tional(,, et fait l'emîplette (l'un sac (le
ces pro jectiles.

'i Il nie s<-iîble, <lit elle au camelot qui lui
- tend le sac, qu'il y en a mins dans celui-ci

* ~ - (que dtans les autrvs ?..

Olt ! c'est la miêmie chose, Madame...
vous pouvez les compter I.

e jardlin vous avez., 1110Dl citer,
lieurs ein lordure, est vraitaent,

).-Alit ah !aIt ! Ça, ce sont
mnine a tuséd l'an deritîcr.

Chez le tailleur
-Avez-voeus l'habit qui a tant (le vogue ?
- Lequel?
- L'habit... c.ycletto.

-Po'ur vo3 él re,-es, nion 'gendre, jo vous
offre mion buste. Aýiiîiwz voust miieux tie voir
en mnarbr~e ou cei bronze ?

-J'aimerais mieux vous loir en lerre.

.le rdblliatlyut dépîlorabîle.

p
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C1A 11CLCE ELLE N'ATTrENDI)T lPAS CELA
Quand on aime pour s'amuser
L'amiour arrive et s'en v'a vite
M tii à force d'aimier Fans suite
Le Eenltifment vient à s'user.

chaque nouvel amnour l'éprouve.
I I volts ilai ne nu- jour toa:t l'unl couip
Un jomur, il vous cri faut beaucoup,
C'et à peine Fi t'en en trouve. .

- Que vous importe ce soucii
Si vous voul, z re;t* r- jolie,
N'i,»,i z janîsis lat folie,
N'aime' jaulais plus que ceci

1 SeM AI.IE F:fîu

lIEURR~S LENTES
(I'0ot). le s»iuî)

Al mac compae (l e roy«.,je àMa'lcitoiçclle A . 1'.

8ur l'océan qjui parait infini le navire marche, marche toujotlrp.
- l).'s îlots et puis des IIhts encore pssent et repassent en brisant le

bout de leur vagues en un moutonnement Vanc --- ohi ces heures d'ennui
regarder les îlots, qui malgré leur changement demeurent tou ours les

mêmes. Olt, ces hieures d'ennui àl scruter hts horizons où rien ne répond
à votre regard, - Ohl ces heures où votre oreille n'entend qu'un seul bruit,
le bruit strident de la tiIzchiîmeç mélé aux larges clameurs dles îlots. Que
de rêves alors repassent eni l'âme, que de souvenirs remontcint à la surface
d'un au delà que l'on Croirait pîlus profond qu'un océan.

Oht oui, je les évo:Iue alors tous, ces souvenirs de lit vie -joies saines
<'enfant, rêve d'adolescence, amours éteintes, choses envolées, choses per-
dues, choïes mîortes peut être pour toujours. Et ressortanat plus intenses

de l'intense souivenir, relia-
raisseiît les heures de dé-
faillance, et de chûte, de-

L'AMI1 DE L'HOMME faiblesse et de Ilieté.
<fi, ILes paroles d'amîour
~ -~' dites sanis amour.

,* \~. ' 'k iyjLes baisers donnés sans

\'7: \~jconviction.
"ç ~ L,ýs larmers versées sans

douleur.

dégage une amertume plus

anière que les îlots de
l'océan, et die tout cela

~, ~ \ monte un regret qui vous
7' ~ " empoigne, tant ardent qu'il

IDdemeure indéfinissable. Et
\ ~ une tristesse vague impré.

* ~ *. «ne tout votre être et ins-
tinctivement; on pleure les
heures perdues, si elles

W 1 n'ot pas été mauvaises,
A nsonge à ce qu'on a faitV!1 ~au lieu de faire ce qu'on

dviet l'on se 'surprendc

\j~.j (l à demîander comîme le
poète : une vie

... sans amour Pl sans

naî siqmlir>uiutla Noczété dle la police, .suri'oli imerts n'est pas d'une rn-

SYMPHONIE 0J01AN'T
Voulez-vous connaître la gamme (les odeurq afin de composer (les synf

phonies oloritntes ? Li~s voici, telles que le chimiste aniglais Pieni les a clas-
sées musiicalement:

(:,% Ni, E 1) ES 01) E U 1Z,)ES ESSUIlS O U C L lE DE r >!L

F4, civett6 ; mi, verveine ; ré, citronnelle ; do, aînanas ; si, îîîent lic.
poivrée inl, lavande ;sol, nîanolia ; fie, auîmbre gris ; mi, cédrat ;ré, lber-
gamiote dovi, j u latn s i, nmenthie la, fève toitl-a ; sol, sci-ingula fitd, jon-
quille ; mi. portugal ;ré, amatnde ;do, camîîlîre ; si, aurore ; la, foin frais
sol, ileur d'oranger ; /o, tubéreuse ; ni, cassis ; r., violette.

D.smNE[ES OPE-:'URS BASSES OU Dt~îE FA

Do, rose ; si, cantelle ; la, tolu ;sol, pois (le senteur ;fa, musc ; mi,
iris ; ré, héliotrope ;- do, g*éranium» s i, meillet ; ln, baunme du 1>ri; sol,
pergulaire ; fa, castoréum ; mii, rotang ; ré, clémiatite ; (Io, santal ; si,

girolle ;la, storax ;sol, frangipane ;fa, bienjoin ;-mi, girollée rvnl
le ; do, patchouli.

Ine manquera plus, afin de foirmer de grands compositeurs 'en musi-

Je crois (lue vous m'avez iqllté
Pendant une mîinute brè've,
ce !Ut r.îpillc comme un rêve,
]'Lits votre cîcwir s'est refermé.

Pendant ce temîps, (lui pourrit (lire
'lout ce que voue ttif avý'z donné
Je cr-ii (Ile je l'ai deviné. .n rir
-Aujourdl'hui, vous potv-en ie

là- z

Pahfil u,~îv e r -Vusvcez l'air (le lic paîs vous lit fîîuher dle tropl dlans
lit boi te ?

,Me-4sager île bîanîque. U In vrai bonhmeur, mioî chîer :Niaius avons cong.' toutesi les
P'tes, toits les samedîis aprêîî.niîi en été, et un pinîs dei cela leux semnaInes do
vacanîces. On lic travaille (lac quand le l'os-s y esù et, il voyage toute l'annéêe.

Faites le savoir - BA U M E R H U M AL, le meilleur remède ?o9tre les affliections de la Gorge et des Poumons

Lit ilvu' (le la »a'u(iliti »esct iloeiiin' un mal 'norme poiti :ueproi-iler. wiju dune>).
-J1'avais dis àc lean si t i n'an'ènle q~uelqju'un à di ncr eans (Ille Wo lois prév'enue, il
fnaîdra qu'il se co%;tente de lat t',rttune du pô.t

L'inr-Iimîîl)-O il lie faut pes Vous chagriner, mîlaane Rouleau, je suis
tin vieux voyageur àaiuî toutes les chères et, vous savez, Plu§§ souvent mîauv'aises
(lue bonnres.

que oýIorante," qu'une classe d'harmonie parfumîîée au C'onîservatoire Na-
tional. (.À toi Il irdy). Quant à Ceux qlui voudront des (lissoninces
Ihrinyante,,., il y aura l'ail. Recnvoyé à Messieurs Fl'îmery et Ernest Iîtvigîîe,
JI. lPruine et Pltti qnanti.

Y EN AVT 1 'I V>AUTIRES
L- petit lereddy ne nouriit pas, à l'e'ndroit (les qualités physîiques do

son piapa, tout l'orgueil qu'il devrait. L'autre jour, il examinait ;tttunti-
veient le facies de l'auteur de ses jours, qjuandl, tout d'un coup, il s'écria

- I li, papa, est-ce qu'il y avait (d'autres hioninie3 que toi quand mamanî
t'1a prie pîour mari ?1

Aývec les fenne, la dissimulation est quelquefois permise :elle leur
plaît, elle nous sert, elle nie fait de mina à personne.--Loiti) CiaE'ri vîî

Le mr- a pauvre femme!1 Nous qui étions allés là pour nous repo-
ser. Elle n'a pas eu une heure à elle.

L'ami- Coin nient cela
Le niari.-Elle n'avait pas trop (le toute la journée et (le Ila moitiý (le

la nuit, pour courir là où l'aippelait les annonces (le vente à bon marché.

fît Salseparcîlle d'Ayer ebt, fortement concentrée ; c'est le remiède le
plus économique dont ont puisse se servir pour purifier lo sang,

BON NE SITUJATiION
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L'E X PLI CA T I ON

Rotdeant.-Pourriez-vous m'expliquer, Bouleau, pourquoi il y a tant de vieilles
filles qlui montent les chevaux de bois, aun Carrousel du Parc S'ohmer ?

/ouleau. -Bien simple, Rouleau, c'est la seule chance qu'elles ont d'attrapper un
anneau.

B E A T R I C E
(Pour Ir S, ny

D'abnrdl j'ati contemplé dans le berceau de chêne
Un bé tapageur qui ne pouvait dormir h
Puis vint la grande fille aux yeux couleur d'ébène,
Une brune enfant pâle insensible au plaisir.

Son beau front est rêveur; et, quelque peu hautaine
Dans son costume blanc qui lui sied à ravir.
Elle est bonne et charmante, et sa douce âme est pleine
D'innocente candeur que ne peut rien tarir.

Chère enfant, laisse ainsi couler ton existence
Espère, prie et crois, console la soutfrance
Que ces courts refrains soient tes plus belles chansons 1
''élève mon regard vers la voûte azurée
Où nagent les astres dans la nuit éthérée
Plus pure te trouvant que leurs plus purs rayons.

EMILE KovAR.

LES TETES D'ANE.
SOUN ENKIt D'EN I"ANCE, TIADUIT DU PRovENCAL

Derrière le Mas du Juge,- c'est l'endroit où je suis né,- il y avait,
le long du chemin, un fossé qui menait son eau à notre vieux Puits-à
roue. Cette eau n'était pas profonde, mais elle était claire et riante, et,
quand j'étais petit, je ne pouvais
m'empêcher, surtout les jours
d'été, d'aller jouer le long de la ¯D IE
rive.

Le Fossé du Puits-à-roue ! Ce
fut le premier livre où j'appris,
en m'amusant, l'histoire naturel-
le ! Il y avait, là, des poissons, -

épinoches ou carpillons, qui pas-
saient par bonds et que j'essayais
de pêcher dans un sachet de ca-
nevas, qui avait servi à mettre
des clous et que je suspendais au
bout d'un long roseau.

Il y avait des demoiselles,
vertes, bleues et noiraudes, que
doucement, lorsqu'elles se po-
saient sur les typhas, je saisissais
de mes petits doigts, quand elles
ne s'échappaient pas, légères,
silencieuses, en faisant frisson-
ner le crêpe de leurs ailes: il y
avait des nolonectes, espèce d'in-
sectes bruns avec le ventre blanc,
qui sautillent sur l'eau et puis
remuent leurs pattes à la façon L
(les cordonniers qui tirent le li- Le vieux propriétaire est allé reconduire s
gneul. à la ville. Le voyez-vous ?

Ensuite des grenouilles, qui sortaient de la mousse une échine glauque'
chamarrée d'or, et qui, en me voyant, restes, f.isaient le plongeon ; dest
tritons, sorte de salamandres d'eau qui farfouillaient dans la vase et de
gros escarbots qui rôdait dans les Ilaches et qu'on nommait des mange-
anguilles.

Ajoutez à cela un fouillis de plantes aquatiquep, telles que ces massettes
cotonnées et allongées, qui sont les fleurs du typha ; telle que le nénufar
qui éLale, nignifique, sur la nappe de l'eau, ses larges feuilles rondes et
ion calice blanc ; telle que le butone au trochet de fleurs roses ; et le*pâle
narcisse qui se mire dans le ru: et la lentille d'eau aux feuilles minus-
cules ; et la " langue-de-bSuf " qui fl'urlt commo un lustre ; avec les
"yeux-de-l'Enfant-Jésus " qui est le myosotis.

Mais de tout ce monde là, ce qui m'engageait le plus, c'était la fleur des
glais. C'est une grande plante qui croît au bord des eaux par grosses touf-
fes, avec de longues feuilles cultriformes et de belles fleurs jaunes qui se
dressent en l'air comme des hallebardes d'or. Il eet à croire même, que les
fleurs de lis d'or, armes de France et de Providence, qui bi illaient sur fond
d'azur, n'étaient que des fleurs de glais; fleur de lis vient de fleur d'iris,
car le glais 3st un irls, et l'azur du Blason représente bien l'eau où croit
le glais.

Seulement, à Maillane, je ne sais pas trop pourquoi, nous appelions ces
belles fleurs des " têtes d'âne parce qu'elles se plaisent, peut-être, comme
les ânes, à la rive des ruisseaux. Le peuple a dans sa langue de ces noms
de fantaisie, qu'il emplois, pour plaisanter, souvent plus 's olontiers que les
noms véritables.

II
Toujours est-il qu'un jour d'été, quelque temps après la moisson, on

foulait nos gerbes, et tous les gens du mas étaient dans l'aire à travailler.
A l'entour des chevaux et des mulets qui piétinaient, ardents, autour

de leur gardien, il y avait bien vingt hommes qui, les bras retroussés, en
cheminant au pas. deux par deux, quatre par quatre, retournaient les épis
ou enlevaient la paille avec des fourches de bois. Ca joli travail se faisait
gaiement, en dansant au soleil, nu-pieds sur le grain battu.

Au haut de l'aire, porté par les trois jambes d'une chèvre rustique, for-
mée de trois perches, était suspendu le van. Deux ou trois femmes ou filles
jetaient, avec des corbeilles, dans le cerceau du crible, le blé mêlé aux
balles ; et le Maître, un homme vigoureux et de haute taille, remuait le
crible au vent, en ramenant ensemble les mauvaises graines.

Le Maître, c'était mon père; et quand le vent faiblissait, ou que, par
intervalles, il cessait de souffler, mon père, avec le crible immobile dans
ses mains, se retournait vers le vent ; et sérieux, l'oil dans l'espace, comme
s'l s'adressait à un dieu ami, il lui disait:

-Allons, souffle, souffle, souffle, mignon.
Et le mistral, obéissant au patriarche, haletait de nouveau en empor-

tant la poussière; et le beau blé bénit tombait en blonde averse sur le
monceau conique qui, à vue d'oeil, montait entre les jambes du vanneur.

Venu le soir, ensuite dans l'airée, avec la pelle, quand la récolte avait
été ramassée, que les balais de cornouiller avaient balayé l'aire, et que les
ouvriers poudreux allaient se laver au puits et tirer de l'eau pour les bêtes,
mon père, à grandes enjambées, mesurait le tas et y faisait une croix avec
le manche de !a pelle en disant:

-Dieu te croisse!
I

En ce temps-là, dois-je vous dire. je portais encore les jupes; j'avais à
peine quatre ou cinq ans... Par une après-midi de cette saison d'aires,
après m'être bien roulé comme font les enfants sur la paille nouvelle, je
m'acheminai donc seul vers le Fossé du Puits-à-roue.

Depuis quelques jours les fleurs des glaïeuls jaunes commençaient à
s'épanouir et les mains me démangeaient d'aller cueillir quelqu'un de ces
beaux bouquets d'or.

Et j'arrive au fossé; doucement, je descends au bord de l'eau ; j'enoie

5l _Vi Iffl'WTT E s

a nièce qui retourne Cette femme crie qu'un passant lui enlève son petit garçon et
sa petite fille. Je vois bien la petite mais pas le petit garçon.

Pour aux q Infailliblesonts tentes les pharmacisles Mau deTête Nerveux etChroniques ,,lles do Céleri do Dawson uon Spécfqe'Dn tne e isun 00& 26 LA BOITE
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ACCORD PARFAIT

ji.

i
Eucqernlie.

3I,* Vieux»îîcriê (c icc->>) derniè~re lettre respire l'enniui. Je vacis prenîdre

les chars di-î ce soir et aller le surprendre.

la main pour attraper les; -1,-
fleurs.... INI-ôis, comîme elles ~ ~ '
étaient trop éloignées, je me ~ l -

courb)e, mer'ullonge, et pata-' il
tras dedans : je tombe dans ~ I

l'eau jusq-u'au cou.
Je crie. Ma mère accourt,

elle me tire de l'eau, nme donI
ne quelques claques, et devant

elle, trempé comme un cane

-Que je t'y vois encore,4f
vaurien, vers le Fossé!

- J'allais cueillir des têtes--
d'âne !

- Oui, va, retournes y
cueillir des M~es d'Ine. .. .Ta ne 1rJeî»ii,
le sais donc pas qu'il y a unel!
serpent dans les herbes caché, nliais c'est lui
un gros serpent qui hume,
qui hume les oiseaux et les enfants, vaurien

Et elle me déshabilla, mie quitta, nies petits souliers,
mes bas, ma chemisette, et, pour faire sécher ma cliaus-
sure enfantine et mia robe mouillée, elle me chaussa
mes sabots et nie mit rua robe du dimanche en nie disant:

-Au mtoins, fais attention de ne pas te salir!1

,~1~~ ~-lii)
i 1~

-~--'~~ ri"

H
&niencble

se ucet à pourchasser, s'tvez-vous quoi 1un(, sautere'lle, de< celles qui
ont (les ailes rouges et bleues... l-it toutes deux, avec n:iars(qui -oit-
lais voir la sauterelle), (le sauter, de s.,utpr à travers eclanîp, si bion qie
nous arriâmes au Fossé du Puits à-rouec.

Et voilà les fleurs d'or, les belles têtes d'iie, qui se miraient encore
dans le ruisseau, et qui rév'eillaient mon en% je, iîîii une' envil! passiontIëe,
d(élirante, excessive, à cie faire oublier nies deux plongeons cdans le I"ossé

- ( il. !nmais cette fais, nie dis je, va, tu il( tonilrIral 1)t
Er, descendant le talus, j'entortille à nia, main uit jolic (lui croissait là

et, nie p>enschant aur l'csu aîvec prudence, j'essaie eced'aveicîcîre, de,
l'autre min, les fleurs de qla-is...

Ah !malhecur ! le jonc casse, et, Va te faire teincdre ! Au iîiiciti <Ic
fossé, je plonge la% tête premiècre.

-je Ilne dreêse comme je puis, je crie commîîe un peîrdu, tous les gcii' (lo~
l'aire accourent

-- C est encore ce petit diable qui i-it tombhé datns le fossé ! TaX mière,
cette fois, enragé poIissoin, va te fouailler d'iniportaiic"

Eh bien !non da(lns le cheiu, je lat vis vetnir, paît vreLte, toc en lar-
tues êt qui (lisait

-N Mon I )cu i je ne veux p-t le frappcer, car il aturait piut être titi tg*-
ridel«t! MIais ce girp, sainte' Vicerge, tes.pas
commtîe les autres :il ne fait lur' courir pour ramars-
ger tics leurs ; il per.l tose johtcts et allant par

S les bîlés chercher (les Icouqlucts Navî~ . i ainto
.Ï. 1 rint, pour conmble, il s'a s," jeter troiît fois, depîuis

petît-être une hteurce, datns le l"ossé (lu l',iitr- roue...
AhI ! tiensp, toi, pauvre îîète, mtorfonds-toi pour

lil'aI pproprier !Qui lui en tienîdrai', dis rob)eF ?.. l'.:
7 , "M llîetlipureuse encore. - moi% I)ieu, je .wis rend ii ~~ai âcc-s, - qu'il ne se soiu ipas nloyé.

ljI h~ ~ Et ainsi, tous les deux, nous p!eurions le long dul
f IXuisé.

I I l'ais, utic fois dans le ints, îni';y.ut, quitté ttoîî( I ~. vêtenient, las sainîte fonîic' iii'es.suy.t, nu, (le sr)
~ ~ >2~ tablier ; et, (le peur d'un eff'roi, ni'tcyýat f-tt boire

- ensuite une cuiller (le veritiifue, elle tItle coucha
dans nia berce, oit, lassé (le pleurer, au lbout (l'un
peu, je m'endlormiis

,1crciý Icr (c-acc ).e.xî. tcf). - G randl D ieu!

Me voilà encore dans l'aire ; je fais, sur la paille, ',-

fraîche quelques cabrioles j'aperçois un papillon blanc ii
qui voltige dans un chaume ; je cours aprèsl, je coursx.,
après, avec mes cheveux blonds flottant au vent hors de 11 Il.
mon béguin.., et paff!... me voilà encore vers le Fossé
du Puits-à-roue.

-Oit 1 mes belles fleurs jaunes ! Elles étaient toujours
là, fières, au milieu de l'eau, me faisant montre d'elles,
au point qu'il îie me fut plus possible d'y tenir.

Je descends bien doucement, bien doucement sur le
talus ;Je place mes petits pieds bien rn, bien ras de l'eau
j'envoie la main 1 je m'allonge, je m'étire tant que je A r
puis... et patatras! Je me fiche, jusqu'au derrière, dans Mine I 'ieuxma-
la vase. simplement descert

Aïe h aïe !aïe ! autour de moi, pendant que je regardais Fuite aliii de leà
les bulles gargouiller et qu'à travers les lierbesje croyais le
entrevoir l3 gros serpent, j'entendais crier dans l'aire :

-Maîtresse ! courez vitfe, je crois que le petit est encore tombé à l'eau!
MUa mère accourt, elle me saisit, elle m'arrache tout noir hors de la boue

puante et, la première chose, troussant mua petite robe, v'lin ! v'lan ! elle
m'applique une fessée retentissante:

-Y retourneras-tu aux têtes d'âne 'h y retourneras-tu pour te noyer 7..
'Une robe toute neuve, que voilà perdue ! fripe-tout, petit monstre qui me
fera mourir de transes.

Et, crotté et pleurant, je m'en revins donc au inas, la tête basse, et de
nouveau on me dévêtit ; et on me mit, cette foip, rua robe des jours de
fête !... Oh ! la galante robe ! 'Je l'ai encore dans les yeux, avec ses raies
de velours noir, pointillée d'or sur fond bleuâtre.

V

Bref, quand j'eus sur moi nma belle robe de voeurs:
-Et, maintenant, dis-je à ma mère, que vais-je fairel
-Va garder le% gelines, nie dit-elle ; qu'elle n'aillent pas dans l'aire...

Et tiens-toi à l'ombre.
-J'y vais...
Et, plein de zèle, je vole vers les poules qui rôdaient par les chaumes,

becquetant les épis que le râiteau avait laissés-
Tout en gardant, voici qu'une poulette huppée,- n'est-ce pas drôle '1-

]et savez-vouq ce que songeai
Pardli ! mes tiles Danîs uiti benau coiitItra

''1:1 i f '~':.~

'' '

'i IL

IlI~.

- I~\

l~ ~
Il

lit

d (qui ûont iC!lu!iii,< leur- plare). - -le v-ais i 'cnt

(Ire à\ la prenîit-re station et m'en re-touner dei
<contrer.

i il -'

fi

-t,

- .1-.

d'e.au, cqui serpentait autour dii
qu", limplide, transparent, azuré
conmmîe lc's eaux (le la fontaiîne
(le \VaueCtiSe, je v'oyai,3 (10 hllc'1(S
touflfes de grands et verts

"iusqui étaientt (lats l'air
unc féerie dIe leurs d'or

D es detoisollos il'eau vi'.
naietit se poser sur cellces avec,
leurs ailes <le soie blecue, e-t moi,
je cueillais à pleines mtains, les
Il 2urs de lis blondinles. lujcî
cueillais, plus il on surgissait.

'Tout à coup, j 'elttnd unte
voix qui mIe cric,: I").écIée-i .,

-Je mî'éveille, et que vois.je?'
I ne gi-osmn'oignéo de têtes d"due

dl'or <lui bîlonîdissaicent sur <iai
coucîcette.

Lui-nmênmc' le patriarclin, le
Mal.ître, mon seigneur pgtr:-. é'tait
allé cueillir les leurs qlui tii
faisiaient envie ; et la N îtîsi
nia mère lbelle, les avait lutises

ýsur mîon lit.
1 î"a:,*tt 'îis t r s r.

-h II, pre-mière fo'is que tu vccîite <me faire une
sutrprise, tâches donc le nie tëlilgraphier.

Les f f soulagent l'esprit reglent et tonifient l'estomiac f (li .i'l.- eîIiarillcil:.PILULES DE~ CELER I DE. DAWSON et les intestins, et reconcillent avec l'existence. t. 25e LA BOITE
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Ce qu'il y av«il sur ta plo.1', j. atdi dé,',eà,' Ce eq

TON BAISER
(P'our le 'mî)

'l'on baiser follemnt fait vivre mon espoir
'lon liicr radijeux est l'âme de mon âme
TOI, l,.iser ponr mon cL'ur eýt une vive flamme
''on baiseritme dlit tout ce <lue je veux savoir.

Tonm laiser rite sourit comme lit pâle étoile
Son, it au lirmamient, comme Amour à l'anmour
l'on lnis.er c'est lit vie en plein t'clôt du jour
'l'on baiser, d'avenir sait dissiper le voile.

'[oni baiser m'a ravi danîs un rève adoré
OÙ' passait devant moi, le bonheur qui voltige
Autour de nos am'ours, comme autour de Ba tige
La fleur réjouit soit papillon doré.

Ton baiser c'est l'espoir; ton baiser c'est ta flamme
'lon baiser c'est l'anmeur ;ton baiser c'est ta foi;
'lon haieer c'est toit (out ;ton baiser c'est à. moi,
(Cr ton )'siser d'amour, c'est un baiser de l'âme.

P.OUR RAJI-UNIR HIÉLÈNE

(Une jeitne fille, les ch eeux en natte léti tomban~t sur les épaules, avec
une patite moite et un soup<'-on de sourire.)

T1ropmjeune! On vient encore de nie dire que je suis trop jeuneý I... Je le
Fprai donc longtemps encore ! ... Qu,)i sait, on mie le dira, peut-être toujours 1
Enfin, le fait est clair, je suis trop jeune pour trop de choses qui nie ten.
tenaient cependlant beaucoup. (Souriant tout à fait ) Pourtant, moi, je
mie tncuve déjà ai sérieuse_.quandl je veux. Il est nm'lhieureux que je ne
le veuille, pas plus souve'nt, c'est possible, niais à quoi bon l'être puisque
cola ne vioillît pas (l'être sérieuse.

Enfin là îeus 'ibeaucoup de, mal... Oh ! mais beaucoup de mal à
croire comnme les aut(res. C'eat
îeutêti e tout de u. émne parce

1l tN [RI E ÊCOiIO 1>ES lIA qu'ils s'y connaissent moieux
i - que moi... (Se redressant..)

Masefnquand crn a (En
t ~ 1 .N jstaut davantage sur cha-
t fl que nombre.) seize ans...- un

mois,... vingt-huit jours et

i trente heures... Je ne s
1; ras très forte en calcul et çi

mie serait trop long de comp.

I j aans on ne devrait lius être
f »'~ j traitée comme une (Déviai.-

gueuse.) Petite fillel... C'est

de ni onsolor onedevait
-~ pas se moquer de moi! Le

I - monde est ai tréchtart, m'a
déàconfié mon ameSu-

- - .... Une vraie grande, celle-
là... Pour sest dix-sept ans,AMand (par-d''s~m la porte de la -Ii~)- o t uq' uiofi n

Adèle !. .. Agll-e I. .. retire <buec les bats (le la roi ongue toéu à fiti une
fenêtre, c'est horriîle a voir. rb oge otàfi n

Adèe. -Ce sorti les tiens, nia chère' robe de dame enfin et à la

'I

dernière mode erccre ! D'ailleurs elle
ne lui va pias du tout ! J'aime bien
Suzanine, mais je suis obligée de dire ce
qui est, ll'cqt.ce pas?1 Et je Puis très sûre
qu'elle m'irait beaucoup micux à moi !
Je n'ai ra (le meilleure amie que Su-
zanne... Four le moment, maïa là vrai!
elle est trop... comnment dirais je? elle
n 'a pas assez. Enfin vous ave2 coriasmo-
nient compris... Pas~ étonnant qu'avec
tont cela ses robes ne lui ailleat jamais!...
Et puis, elle est trop gauche. (Sou-
riante.) Il est vrai que moi, maman...
et papa donc! m'a souvent repiaoché
d'être trop droite... "earouchée.) Oh1!
qu'est ce que le dis là... «Mes chiers pa.
rents, s'ils m'entendaient! D'être trop
raide veux,-je dire.

(Voi.x plus forte.) "'ru as toujours
l'air d'avoir avalé la règle à deEsin avant
d'entrer au salon ", me dit mon père.

Dame! C'est qu'il n'est pas timide,
lui papa ; naxturellenient un avocat,
habitué à toujours parler, à mentir aussi
(les fois.., ohi 1 dans l'intérêt dii client
bien entendu.

nue le pu~blic élégant qui y d'eUl rassemblé s'es.#Uiur voir. Mais vous ne devinerez jamais pour.
___________quoi, là encore, à l'in&tant maman m'a...

(Un peu plus animiée ) Non vraiment il
y a trop d'injusticq dans la vie ! ... Et quand je songe qu'à mon âge j'ai
toujours les cheveux dans le dos ... qu'ils pendent comme un cordon de
ionnette ! Dire que maman vient de nme refuser un chignon ... et de nou-
veau pour l'éternelle raison !... [Jécidénîent on n'aime pas à chaniger ses
habitudes à la maison.

(Voir de damne.) IlTu es trop jeune rua fille."
'Trop jeune ! Trop jeune! Qu'iniporte l'âge 1 Je Fuis plus grande que

~Suvanna, plus... surtout moins., e nfant qu'elle. . (Timidemient) euêt
même dois-je l'avouer 1... plus jolie. On ne nie l'a pas encore dit, mais ce
.sont de ces choses qu'on apprend bien toute seule. Il y a tant de glaces
à la maison ! J'aimîe (lLtCOUFp Sa2anne, mais je peux vous di,,e ce que
je pense, n'est-ce pas et je trouve vraiment que... Oht En toute sincérité!
Elle a un bien bon caractère certainement mais. ai vous voyiez son nez!

Alors pour dire tout le tenups que je suis trop jeune ponyt ceci, pas assez
grande pour cela> il doit y avoir quelque chose là-dessous!I Je ne suis pas...
très, très curieuse, mais je ne serais pas f &,,lée tout cte nmême de le savoir.
(Après avoir réfléchi une seconde, puis souriante et la figure illuminée.)
Mais, j'y suis, j'ai .sûre-ment deviné 1 Ma& soeur. (Expliquant.) J'ai une

.JAS ( u. soeur qui s'appelle [lfélènc,.en souvenir d'Homère comme dit papa. D'ail-

FATALE ERREUR

('e qui a,',-iva à ma fante l'utl'h4rie à la noce de mîon cou.4ia te notaire.

leurs, noue sommes de 'l'oyoa ! Mais elle est beaucoup plus âgée. Elle va
sur ses vî.ogt-cinq ans... WIons ton ! Voilà encore que je biavarde !...
C'est.à-dire qu'à la maison e!le eut a vingt-cinq, niais dans le nio'nde (Avec
une moue) danq ce inonde où l'on ne m'a jamais emmende, elle rajeunit.
(Mlalicieuse.) C'est peut-être l'effet des lumières,. Enfin elle n'en a plus
que vingt... N'allez pas répéter cela au moins, c'est un secret de famille,
qui lui ferait du fort pour son mariagý. (Expliquant,) Très bien mis, très
parfumé, avec une toute petite moustache et de très grands cheveux,
un monsieur que nous rencontrons partout e-t dont on se parle souvent
commie par hasard... Papa connaît beaucoup soit notaire.

Mais alors je comprends de mieux en mieux. La natte data le dos, les
robes courtes, les :tu es trop jeune de miaman, ies : cette petite ! de papa,
tout cela C'est pour ra.jeuni- Ilélène!1

(Riant.) C'est curieux maintenant, maintenant que je sais ce qui se
passm dans la vie, je voudrais bien voir 1lélène mariée ! Cette bonne Hélè-
ne, elle serait si heureuse ! Et moi j'aurais un chignon. P-AUL B.l3c

Conltre les Rhumes obstinés. la coqueluce, l'Asthme le CUFoup, etc,, etc., flBOnnZ le B A U M E R H U M A L
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C17AP"IT11E IX

Preuve des apparitions de Satan -(S'i)

Le lecteur tme pardonnerta cette longue digr'ession à pî'opos, d'un
des " tîîigs"attachés aui grade (le l-iéiî'arîue que le t'i'ère
WValde' tlle conféra le :W octobre I 8O( cotte explication av'ait un

intérêt capitd, attendui qu'on aurait pu se dlemandler si le déelégué
île Chlî'eston m'avait par'lé sérieusement ;et le f'ait est que moi-
IqIýmîe, sans lat r'encontr'e providlen-
tielle (le Carbuccia et ses conlii-
dences, je ne tme serais *Jamiais
préoccupé (le savoir -i Satan Se-
mîanifeste vraiment aux\ occultistes
par (le véritables apparitions.

cela dlit, r'evenonîs à Calcutta.
Ainsi <îiue Wtîlîlr l'avait prévu, 4

- salis Ilite t'avouter, il est Vrai,
niais j'avais biieni coimpris son j eui,
- Ilo(blus tic mianqua . pas île veni'

tuý r'elancer' pour aiel.gra Ile
faire ahil Itii apalladliumi. Je l
litoniti'aLi tma patente. Il mie félicit,
avec <le grandes phrases ; seuile-
muent, au fond, cela *se V'oyait, il ~ .

était qluelqune peu depite dI'avoiîr -
été dlevancé p>ar Walder, a catîse '~'~

J'avais, en outr'e, déèclaré au
lieuiteniant d'Albert Pi ke (Ille, allai
il'êti'e st^'r îIL, ne pasý laisser' pase' ý
par oubli le délai fixé pont' l'inscripi-
tien commtie mîemîbre actif oit cor-
'es)Oidatit, à titi Grandl Triantgle, ' ''''

et vu nhl ei'avais peu, (le l)l'êé- '

renep, jele priais de ii'inscrire au -

Lotus. dle chiarleston, qui était l'ae-
lier pal ladiqu auîquel il apparte-
liait lui-miêmeu. Il ý-e cha;rgeat donc
dle i'êgiilariser tula situation, pal' le
p)lus pr'ochtain courtrier, et r'eç'ut
mna coti.sation, (lotît ,j luii ré'rliii le
mmotant pour un2 année dl'avane
ceci me Poilmit (le faire, citez le rolsuîquj.vumenfiel
fièr'e costuittiet', fournissecur attitré C'était un picîîur protestant, quo D

dul ]Directoire dle Calc:utte, et- "lle riévêrenîl alcool'"; u<,us tic l'avio

1lette îles iiîsigiucs dc mion lion- NwhIiskys.

Pendi ant le r'este île mion séjour dans la cap)itale lie l'TIlde angrlaise,
encoret:i itC l'C abon nomîbr'e (le réunionis tlîèurgistes out île

îmaîçonner'ie ordilnaîire ; tuais il n'y' at pats lieu dl'en r'cndrîe co>mîpte
ici, car elles it'ofl'iiient q1u'unî iitétt relatif. Le plus imtportant
pour tmoi fut île fréî1 ueriter îqtotidliennîement la bîibliothtèqjue <lui
Dir'ectoirle, quie le frè'e' ar'chii ste touit à tula dlispositionu :J'avauis

biesoinu île copie'r les foiue li ., rîsîituels pal laîlii lies, lesîquels à
cette' époquie n'avaietît pns1 encor'e été imrimiés à Char'leston par'
ordrea d'Al bei-t l'i ke, et, saitf les r'ituel., île Matie Elu, on tme coinî-
ilmuniilua tous les imnuscî'its ujueje îîiis désir'er'- cela salis éveille#'
aucunl souî;ii1, lîiI~Cc'était Pou r moni lion Seulemtent uin drîoit,
tmats auissi unie nécessi té; et Je pîrofitai le Il'occasioin, couitume oit
petu.se, pour rouiîllIci cet amselial (le documetnts et retr'anscm'ir'e, cil
vue le niioui enijuète, Ltut ce q1ue je pus.

uMainteniant, je pouai pénmétr'er a peu près partout. J 'étais un
maçtoni Iluciférien comtpllet.

Une initiation de Maîtresse Templière

En rt'curlianit île cadlutta àPoiiite-tle-(ia;lle, jesd tueu

bord nîiistî'css D).. . et sa fille Maîry, qui, cette fouis emicore, sIiarre,-
tèrenit à Radrals. Ihtîîli les passaeers, se trouvaienît atîssi W\aleri
et Uresponi, eux, se rendant cil Europe je les laissai III;dl. à
je permutai avec un (le Illes collègu'les celui-ci prit la plaZce (le
R.. .sur le ilfcïii ta), et moi Ila sienne sur le courrier dle ClIiitie,
direction (lc Shiang. H aï. Lat prcîîhîî'e station dlu paquîelot, est 'Sml-
geaporc, à lat pointe sud dle la presqu'île dle ltîacea.

Singatporo forme Rvec Suinatra, .Java, IBurn6o et les, arcltipuls lles
Cêlèbes, lies Moluiques, des Phîilippinîes, lit circonféerenîce, la liartie

supér'ieure, on quelqîue sorte, (le l'entonnîoir exi fond duquel le
inonde d'l ioceckel at sombré.

Oit dirait qu'il y a là unt pîrécipice giganîtesque, hiîeoîntensul-
rable, danm lequel toute une hîumianité at disparu, pî'éîipice sur le
biord duquel Singapore serait restée comntme eti équilib're et i motîitié
plongyée dans l'eau.

Lat première chose qlui frappe, ei etL, dlès l'arrive c'est l'astý,C
(les alignées de terre submergées, dl'oit Sortenît dles arbl res, donît le f'aite
seulement se voit, le reste étant sous l'eau. Ont at là la sntl~r
ipression d'un terrain qui descend emi penite, s'léioule, Se d'rdew,

s'ctl'ondcce, entraînant avec lui les conîstr'uctions et la vôgî3l.aitiîmî
qui le recouvrent dans une sorte de gotilîre immnîse', î'li
colossal, qui serait comme le chein inîclinié, lat descente oit ili
endroit inconnu et bouleversé, on unt miot, si l'ose le 'lire, titi clefr

sous- inaeri il.
ELt, chiose phis /.L''etcil,

c est ,Ilit u les lemr. s de

miais que l'oit dleville, (Iue d'îus-
nilet l'oit piresetIt la-bas aut bol,

i'ii .~ ......01Sou le calitte appqarenît de leti ller
!Q', (J ~~~ili l e d iss i 1itul e, e!,'est Su r cis 1 ii>riils,

me,!c d,(e Java c iîaî i et a-
,t' n ille, (Iue cou)Irent, î 1tte ramptenit,

*~ Ille volit, (Iue glîsseiit et 101t
1'"'~ F(tt4 .'4 ~ poussent touites cils (l-eLe ces

auxquels J'a leà l'ait allusi.l1

éteint, cemttinée dut f'eu ceuntral,
boui Illoine enîcore pî'ofolidétint

-'sous lcut, tatiîlis queit comistatin-
m~nent, le sol trépidle et tr-eitle,

u~cotmme pie 'uir <itljm
<v' nionstre, surat'lu rel, valiîse d'nmî1

'~Cueu L~til'itli taitre catal-

S'agite sut cels Irds, title vio --ti-
rieuse évoue sje, ailkl ''-
Sée, tolite à treboturs.

-. Il -l rd cette pîlainte nue et
I - séîile. D)es itîî'îiadesetls ly

~*, ~ t iles 'le petits îiu''aXle l'ots
y sont acîîl, e secs eIt lesII pouri'ii, decs loîg ît iles courts,

desêais, des t'ouîdS. des carrés
et cepeili nt, Ït pIts iell ues 1..

e moi, iîi;t une vieillie connaiSS4,Liee ie 1rotule, Il n 'y a pas île Itesli
ouls appelions faitîlî' icinent ài bord mêmite dl'lmistes. Commenitt dle.
nis cei effet, jiilus vut qu'entre deux se Sont aîinsîii'itle lat toits c'es

déchets <le ?'~ttîm coltui cils
cassur'es et ces brianchtes dl'arbtres, lotiù etiutills'. i

'ca'lzmieux. A c5té lie ile touts ces îuis iIt l" j ei lt
vetitoullu", sont répandues sur le Sol dles nIuées -vfo'l ilit >1 lu
Ibiaut vert, ntacres et l'iaielies, hiutiiles elicuiî lie la t" s :e lhi
!lois p ourr'i !Encor'e une fois, (l 'oit Ltit t cla li.," lt i ti

Toiilezvous eii avoir l'explication ? Rien n' ph<1n is.
Avancez".vouîs, Faites tt bruit, lancez tiîîî' piet'ie <laits ''i vlA ttt:s

de feuilles et (le br'anchles, et titi Sjîectiu'le vouis ltt îIe'.I,'os
br'anchtes et les bois pourr'is se miettr'ont à cour'ir' dle t(iits cî'î,e
quant aux feuilles v'ertes, v'ous les veî't'e. seiui' iti''titi
tîmuagre et tout à coup ilispait.Iîti'c So usIlti'zt.

Les branies, en véî'ité, n'étient pa 'les l'rattcltes, pa lus -11ui'
les fetiille.s, n'étaient lies f*euililes. Les untes su i l,,s 1' ai itis, î
tmantes, (les criquets, des' sauter'elles ;les a drols Jii'illiltîd
toute espèce. Aut lieu lie r'essemnbler cotmtme ditîs il() lays, a
bî'tes, ces animatux, ces insectes recssembîllent àîte juuies à dlo,
véî(é tan x.

D>ans les r'égionis ' 1ue je ilýct'is, vous vutîs aput'îelîuz -lil tiihtsii

pourl cuieillir une biel le leur que~t volus aporcevu'/. ýstr tniti tll Iitý el ''
quiti vous tenîte. A votr'e apupr'oce', I ';u'loiste s'si ~ 'ettt il

tuiaI lt fleur S'envole, (.'est uîî iltisuec.
D)'autre part, vous voyez par' terr'e titi ani maI . pa r ''îîîiîle i

Cralpanî, une gr'enouille out tit rat. V'oist.,, a valiaz et u:t.~s

lil'r,î s iuil. si I t l! la. constioation (~'
1114qela îîuj lci,,iidc, vmcli de ~ IPuîîiu.a'îl~ ILULES DE GELERI DE DAWSON ~îîtINFAILLIBLES < 25c 'LA BOITE
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<lui pied Sous votre pied, c'est le Vide, lat torre ;c'est une (leur (lue
vous venez (le froisser.

Et ceci, - pas plus que' tout ce que je relate, - ni'est dul roman
c'est lit très exitte et très scrupuleuse vérité.

Lat scienIce apiqel le celat des phénomènes glu" i inétisaîte ". elle
coninait lat propriété qu'ont certains animaux (le ressembler aux
plantes sur1 lcs el ii!les habituel lemeunt ils vi vent et d ont ils se nour-
rissent, ilîs.,i qlue lat propriété qu'ont certaines plantes de -Simuler
dles aiimau xtx :maliis lauînhîs la ressemublance n'a été plus frappante,
Is umîin<étislle plus parfalit. Entre la nmante dles Indes, qui ressemble
at uit iiimceatu <le bo<is sec, et lat b ranche d'arbre elle- umêmet, je défie
<lui quie ce soit (cle rnce et dle deviner q1uel est l'insecte et
quel est le Vé',étal.

Et, - p)endalnt que ceci se passe sur terre, au centre <le l'ile,-
atu fond< <le l'eau, <les choses p)lus eurieuses encore se voient. Les
plantes d4e cette contrée s'animent, leurs lcurs sont dles bouches
qlui sovetl' végrétauix chassent les coquillates. les crabes, et
ît'elienit les poisonis ; les népe'nthès et les utriculaires les mîangrent,
les <it-rent, illili<<leiles :ommet(l (les boas dont la queue eégétale
aura*;itLsi racine plantée dans le sol.

P<uis, sur le rivage> au moment où tin poisson les plus étranges,
l'atial <as, sort de l'eau pour s'amuser à terreJoue avec un autre, le
plin-suit en sautant, grimpije comme un chiat le long d'un mur ou
surl unitire prend unt bain d'aiir et dle soleil, derrière lui, (duis
l'ombr<ie, une leur vraimuent diaboliq1ue, lat <rosero, (lui n'a ni tilge,
ni feuilles, ni raiaux, se gelisse silencieusement, guette le poisson

proliller;bond<it sur lui, le pourchasse, enfin l'attrape pour le

D)ans lat lutte entre lat plante et l'animal, c'est ce dernier uîui est
la p)roie.

Mais tout cela n'est rien encore. Alors que lat plante ressemble à
I 'anitital, ce dernier ressemible à l'homme ; le singe y, vit on être
civilisé, parle, s'exprime, et l'hîomnne vit à l'état sauvage, crie et ne
p<ar'le pas -le singe y est omnivore, l'homme exclusivement anthro-
popîtlage ; le sing-e al lat peau glabre, t'homme est couvert (le poils et
possèdec une grille au lieu dle main. Le singre n définitive, res-
semle à<îueluc chose, -à une créature; l'homme, le négrito, le
Malais, nie ressemle à rien d'humain.

Qu)toi (le plus curieux (lue ce bouleversement général <les oeuvres
'le lat création ? et n'est-il pas permis dle se demander, sans oser ni
voumloi r concl ure, comment et pourqluoi ces choses extraordinaires,
inv raisetmblal les, contre l'ordre naturel qlui règne partout ailleurs,
se trouvent r'éunies on ces régions ou le souverain les âmies est
Satan, asservissant les populations par le brahmanisme, le faki-
risitte et toutes les idolâtries ?

i<assons,îjai Lâe (le montrer comment s'y comporte l'homme, et
,iurtout coîmiment l'Européemi, l'homme soi.<disant civilisé y agit et
y vit.

Singapore est unt peu comme Port-Saïd, un égout ; égout hiumain,
J'entendls. 'lout ce <jui al fini (le bien l'aire on Europe se réfugie à
P>ort-Saïd, <le niuênîei que touit ce qui a fini Mde bien faire on "Asie
trouve asilc. et protectioni à Singapore.

On1 jauge quelle trsesociété doit contenir Singapore. liLicn
dlétonnanit aussi à ce <iie lat maçonnerie et le culte du démon y
prospèrent, trouvant un milieu si f'avorable à leur développement.

NIisi, ce n'est pas tout t Singapore, est un carav'ansérail, il y
çrrouille une tourbe innombrab<le et cosmlopolite, faite <le Chinois,
<blu Mal;iis, dl'indienis, <lent les plus civilisés en apparence sont on
vëérité les luls sauva-esý.

Aussi, <1uclle vie abouminable sur le bord <le cet abîme (lue I'i
tlécîît! Lat vie <le l'hmmue ressemble à celle de la bête ; il y a là
lo utc saxis quo>i <le tors, d'1antinaturel. et d'infernal.

.Viii e)1 bienl les imî<i gîations au cours (le mon01 enquête, indigna-
Liens <1 me je imitrisais dle immon mmiux, qlue j'ensevelissais au fond
<le imon iilite pourî pouvoir aller jusqu'au bout ; mais j'av'oue on
air peu épr'ouvé <le semblables à celle qui, àl Singapore, faillit
nie faire renoncer à mia muission. C'est là que j'assistai pour la pro-
liièr'e fois, 11011 ])lis il <les parodies, non plus il dles évocations d'un
Vt', sultat <lisctmtal, niais à <les priofanlations <'une monstruosité
în<<te, effroy<<ale, et à <les imanifestations sataniques dont le carac-

.IL M'éi tais ren Lii, iti soitr, à l'un les locaux miaçOlniqules, or<li-
nitres. tln aropgee N uosýýli, appartenant à l'écossisine, avait
sat tenue. Avant l'ouîverture <les, tratvaux,,, je une promenai, Suivant
V'usage, <lansi le parLvis, mime demuandant si je devàis me faire annon-
-er t, leict commue fr-i're visiteur lut rite dle Moutîipîtis, sans indli-

('[t entu'Le mia qualité d'aflilié au l.<alladiî<m ; cari\\'aider
n1taiavit, prëvenui fie l'existence dul l)alladisme n'est pas révélée
partoutL aux framtc-îa;ioms, etje n'avais pasi ou le temips de' nie
pi'cs<'mter dans lat jouirnée atu granl-miaitre; il in'eùmt fal lu le ruecher-
cIter, nie l'ayantt pas rencontré il son domiucile. l'n déjennant à
table <l'tJ, à ltôtel A<lelplii, - car il y a encore un liôtel Adel-
phti a Singap<ore, - J'avais lait a plusieurs reprises le signe le plus
usuel dle reconnaissance (les lucifériens du rite palladi<jue ; mais

aucun (les cOnv'ivos, ni personne ensuite au café, n'y avait répondu
Ev'ideinnent, je n'av'ais rencontré aucun rrèu'e re- thèurgiste opti -
mixte.

En passant, puisque je viens <le parler dle ce sine - e vai l'indi-
(Iluer. Il eCt d'uneo sutîplie:tê extrême, et mnes lecteurs, instruits (le
ce petit secret, pourront à l'occasion voir s'il., se trouvent un pré-
sýence (le <1uel<jtie lumciférien. A tab<le, dans unt hôtel ou ini restaut-
rant, ou encore au cafré, lorsqu'un adepte <lu Pahladlium veut découi-
v'rir ,sut qualité à quielque frère inconnut qui serait lî , afin (le lier

eonnussaceil prend sou v'erre sans attl'ectaLion (le lat façon qlue
-voici, aui momtent <le býoire :le verre teu entrc le pouce, <'une part,
le mîédius et l'annulairejoints, d'autr'e part, tandlis q ne !'indlex et le
petit dloigt soit£ dIroits et é'carté.,s. Pendant que l'on boit en tenant
le vi'erme ainsi, lat main droite al donc dheux dloigts leé.qui font
les col-lies dants lat direction dut ciel. Ce signe <le reconnaissance est,
coiiiie on1 s'en rendria facilement compte, visible et remnarqjuable
au prmnier' coup d' cil pour' les initié.,, et, (l'autre patrt, il lima rien
(lu puiss le signaler à l'attention des profanes, puisque cette po-si-
Lieu <le lat main tenant le verre al mille chiances, si l'omt n'est pré-
venu, (le -sembiýler naturelle: en tout cals, un profane <ou nton-initié>
n'y prenidra pas garde. A ce signe, detux lucifériens, quti sont on

t'emŽpour lat premhièr'e fois, se reconnaissent ; d'une table à
l'autre, ils constatent qu'ils toivenit on tenant le verre à lat mode
palla<hique, et ils peuvent ensuite s'aborder, sachant réciproquiement
à qui ils ont aiure. -. D ans lat maçt(onnie-i o rdinaire, pou r se reco-
naître dlans unie circonstaince atnaloguie, on fait, avant <le boire, tan
petit niouveinent avec le v'erre, dans le vide (dev'ant soi) en forme
d'équerre :mais, si adroitement qtie soit exécutée cette iiiiinRu'uvre
mimique, elle risque .souvenit (I être remarquée d'un profane, <le

litiuret <le lui falire comiprendre ainsi qu'on a fait un signe
secret de conve-ntion. Le signe de reconnaissance <les lucifériens
n'a pas cet inconvénient ;muais aussi les adeptes dlu Palladium sornt
b<ien autremient habiles et bien p)lus rasés qlue les francs-maçons
ordlinaires.

Pour en revenir à lat séance dtli soir', je lu promenais dlonc, assez
hésitant, dans, le parvis ;mais.je n'cils pas, cep)endant, longtemps à
attendu-e pour être fixé. Le premtier Kadoscli qlui se présenta por-
tait le cordon palladi<1ue, en sus dles insignes lu rite écossais. 'I'otis
les membres (le cet aréopage étaient thém sts Je signai sur le
regristre des visiteurs, etja revê'tis, au grandl complet, les dlécors,
qlui étaient îes marques extérieures (le mecs hautes dig'nités. Le
chevalier servant dl'armes m)'anniionça:- une députation fut envoyée
par le gIrand-miaitre pour me recevoir ; les portes du sénat (nomn
<le la salle (les séances d'un aréopage, on chambre ronge s;'ouvri-
rent, et je fus reçu solennel lemient, avec tous les honneurs de la
voûte d'acier.

Lat séance, à vr-ai dir-e, se trouva for't insignifiante . le progixamiie
était banal. Un certain docteur Murray, médecin <le lat ville ou <les
environs, lit tino con férence assoitîmntantte sur "lat Jérusaleum céleste: '
c'était une harangue diab.olique, miais confuse" et bête. Uni fal<ri-
canit (le conserves <l'anatnas lui donna lat ru4pliqne.

L'assistance formai t un inêli- tu êlo (le né.gociants anglais, alle-
mands, armiéruieiis,,juifs;, arabes, parsis, liollatndii, danois, l>eles et
chinois :il y avait aussi dleux ou trois indiens,.

Le plus intéressant (le la soirée fut la distribution d'un balustre
(nomn de tout p)apier, procès-verbail, circulaire, on réunion dc
Katdoscll>, (lui invitait les frères dul Palladiumu, p)résents à Singa-
pore, à1 assister le lendemain à l'initiation d'une.jeune fille dlu inonde.
Oui (levait conférer à cette <letuoisel le les grades d'lnhe et de Maî-
tresse Temuplière dlans une seule séance. L'iunitiation allait avoir
lieu, - on ne <levinera jamais oi't, - 'à l'un <les teun pIes protestnts
(le lat ville, un temple presb<ytérien ! J'en Vu'- stupéfait, on lisant le
balustre. Mais mit sut-prise fut àt soit comble, quandje lus le imom
dle lat récipiendlaire, imnpriumé en toutes lettres c'était miiss Ara-
bella D ... ,1la <1cuur dle iliis Mary ! ...

On coîmprendra avec qumiel eipre,,ssement *je me rendis, le lendle-
main dans la ,journée, ati temple indiqué, p)our le visiter'.

Je ne fils pas peu étonuné <le n'y constater r'ien dl'anomal. ( lomttme
pour lat plupar't <les teumples protestants, l'intérieur resseim;liait
un gYralt( lmangar, tenu tués propremtent, ille sorte de. gr'enier à
fourrage, vide, aux urîs nus, avec <le nomubreux balles alg es n
bois bien cir'é, bien astiqué, comme les b<anquettes <les brasser-ies
allemanîdes : pa d'auutel, ni (le nichtes, aucune statue, lrien dle ce (lui
est partout ailleums nécessair'e à l'exercice <lui cailte. En fait dle
mîtobiliur, il n'y avait, pour'attirer l'attentiorn, qu'une chire indhi-
quamnt qlue l'on prêcmiti. et qîu'un orgue (le gýr;tn<leur mîoyenune,
dlans une tribunme, pouracîna~e sans doute <les cheiants ou pour
faire uume urmsijaiie <l'interimède. Lat ch<aire, située à gauche, avait
un dômue atrrondi, ornemeteîté<l bosselures et <le trous sculptés, et
surmîonté (le dleux -ramîdeýs paimtes, sculptées auissi :Je ne pris pas
galrde, outr-e umîesum-e. il cette formîe spéciale d (ans le jour, l'eri-
sembh.le n'oil*rait auceune singularité.

tir,'~* pari i'.sý ViE'' 'c i R EMES CHOCOLAT DE DAWSON 25c LA BOITE
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Larrasse.-Tu vois la bonne ftoune auix pommes qui
vient là?

Ficelle. -Oui, et bien?
Lacrane. - Elle va nous clîrir des pommes.

La<-reise-egai drz<onc, là-hîaut, le ballon On
(ir,it qu'il vat descendre ici.

La marhande -Un ballon t oit Yi... je nie vois
rien descendre 1 Il ?,*! av-ait quei,,rnît j~ l<'%
pommesû oie la bonne femmnne qui eEsiw(aî' lit dans' t'
sac de Fi"elle, mais elle ize pouvrait les voie-, leur lour-
liant le do.q.

't chaiinî (?( -filt ch,. soi la /,&nn, 1 -mlI7'1 1,1.1el-
nIIi lit iflefill l'e deux~ <t ili i)tr' i rint du < lU 'Ii*.

LE HABLEUR

Le Hableur nient sauns y songer
Rien ne saurait le corriger.

Un compagnon du pays (le (a9coc'ne,
Fiell'é meteur et veutart sans vergogne.
Revint, quittant la ville, habiter son hameau.
Son plaisir le plus doux, sa plus chère besogne,
Etait, chaque dimanche, à l'ombre d'un ormeau.
Ile conter aux voisine prodiges et merveilles,
I [îro<ques combats, prouesses sans pareilles,
IEt voici, disait-il, mon exploit le plus beau

Un jour, dans une chasse au large (le la plaine,
Voyant courir un lièvre aussi grand qu'un chameau
Je lui saute dessus, je l'enfourchie et l'amne,
Comme un siuuple cheval, dans Ili conr du château;
Nous filmes au civet peur plus d'une senmaine."
- "Moi, j'ai vu mieux (tie ça, lui rt'plique un fermier:
Un champ ou croit du trèfle aussi liant qu'un pommier."
Notre homme alors sans rien laisser paraitre
Il Té, parbleu I luii dit-il, je l'ai vu le premier
ciétait juste le champ Oit mon lièvre allait paitre.",

Fit*DERIC BATI'îLLE.

CHOSES ET AUTRES
(Ait restauranrt)

NMAit<nuie it'F.-Tu mue demandes à quoi je pense? Mais à notre dîntr
de ce soir.

'1'us'AN -Visdonc, bien-aimée, comme ce ciel d'hiver est bleu, par
hasard, et comme ce soleil couochant Ett superbe !

MiEit(uI'rp -Dlans ta dernière visite, le docteur nous a formiellement
re.-oainandé des toniques:- ou du gigot à l'ait ou dles côtelette de che-
vreuil avec un cortège de petits Oignons.

TRIus'AN.-Il. paraît que nous allons jouir d'un adwîirable spectacle, car
voici que bientôt arrive l'heure Woennelle des etoiles filantes.

MARGcUEaî'r.-Il nous faudra aussi de la moutarde dù I)ijonl et du
chambertin.

TRISTîAN.-AhI! les étoiles filantes !est-ce que ça ne te dit rien, mon
adorée ?

M ARGUERITÉ - Le docteur
ne se prononce pas sur la ques-
tion du fromage. Entre nous, ID
c'est un tort. Evidemment le
chester est digestif, et le roque- - c
fort porte às'humecter les lèvres. . - ~ -"

On cause, on rit, oa chante ~ -- ~ ~ -

même, quoique ce ne soit plus ~t'
la mode que chez les petites -j

gens, et, au bout du compte, ça r -

nous aide à passer le temps. ,

Titis'rAi. -Certaines lég«endes jî
prétendent que les étoiles fi~'P
lantes sont des âimes qui émi . ~ Ç
grant d'une planète à une autre.
Qunant aux savants, ils assurent
que ce sont dles aérolithes, c'est-
à-dire des pierres qui traversent
l'espace. En réalité, personne
ne sait au juste ce que c'est. -

Seulement les poètes aimnmt ces
sillons de feu qui traversent
l'espace parce que ça les fait-
rêver.

MAlîtiuEnî'1'1î.- BAver, c'est
perdre du temîps. A quoi ça _____________

mène-t-il?7 Un bon debsert, à la _eads(ocitw.eNihttnai
bonne heure. Il y a des jours -Je vois bien la mèru Mlichiel, mais oit est

oùJ'aime le savarin ; d'autres Oit je préfère l' 11ougat (I NlOîîtPellielr.
"ritîStIN.-Ali les bIÎles nuits étoilées ! Ah 1 comme la lunte s'avance

en argentant le paysage 1 Ali ! comme le vent du noid prouîd la voi..< do
l'orgue en poursuivant les feuilles jaunes ! Ah ! commie les riesoûiles
de raisin noir, crient en l'air, sans dtoute pour nous consoler du départ
des hirondelles !

MAi~~UEui'E-IIparaît 41u1, dtans certaines miaisonîs, plus russes que
françaises, on eommeniptcp, ,après le dessert, à préferer le thé au café. Moi,
pas. D,, café, la fève d'Arabie, le tiinmolza, J'y tienîs UnT'~met i
café bouillant, noir, pas trop sucié, et je ne veux pas ce-ser d'y tenir.

iRi'rA. J aitoujours été frappé de l'étralnO gl îîîjl.déý qu'il y a dans
la marche de lat nuit. Cctte antique fille de l'rbayan t des pavots et
des scabieuses à lat main, descend du ciel ou du hiaut dles ien)t?, eoinii
vous voudrez, et, à nmesure qu'elle fait un pas sur, le col dets valléve, à
l'orée des bois et même sur le seuil des v-ille.-, elle distrîbl, aux plesc
mortels le repos, ln sommeil et les songes enchanteurs qlui consolent de
tout les âimes souifrantes.

.MARU.ERIT'E. -[A Café bu à petites ,r)~êsà l 'aide d'une jolie cuil ler
en vermeil ; il eii o2t q'ui, pour précipiter lo travail dle la it oteî pren-
nent un petit verre dle rhum, ou de chartreuse, ou (lo miarasquin di Z tra,
ou de bénédictine. S'il faut le dire, nîoi, j'aimei beaucoup mieux un petit
punch enflammtié fait avec du kirschen, wvsser de la forêt Noire.

ai-sure qu'on dort mieux et d'un nwmilleur soimmieil on
'iiver qu'en été. Songes d'une nuit d'hiver ! Que de poèmes il y a l4
dedans ! On y recommence, en rêverie, ses amours dlu temps où l'on avait
ving«t ans. Vous me direz que ce ne sont que deii songes ! Saîns doute.
M~ais est ce nmoins délicieux et n'est-ce pas plus doux cent fois quo lat
réali té 't

iiilAIM<UERIT[lE. -Tristan, notre dîner est lini. Voilà le garçon (lu re,taui-
rant qui mont@. Paies la carte et partons, mon cher mm1ii.

IiAC IL eý A U'ON'I'I'N'I' E k
L.- père (futrieux). - lez vous pensez, jeune audacieux, que vo-us (tes

ceipabl-, sans le sou, sans liositiori, i-am famiille, de donner à tua fille tout
ce dont elle a besoin ?

Le Inréleid<rnt. -Je le puis, mionsieur !I Elle dit qu'elle n;e veut q1ne moi.

i 'II lu Ew Tz T ES

'eux chien.
la chien?

-C'est un peu fort, je v,,ilt un h' <nme nie voler î,i,' poiniel

et eni remplir lin gros tac. J1'arrive et plus rienî. tOu donc est-il ?

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass,
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lisai555511585515 is, , si,, .s ss sii iiiioe... ii < modèles très élégants ont à la taille un entre-deux à boutonnières où1 Passe

- «* c1i (ls 1 1)Is î Ce qui est le plus nouveau comme garniture de pantalon, c'est un
- -volant plissé très fin de 6 à 's pouces de haut ; un entre-deux et une

: dentelle ornent ce volant. Dun reste, quelle que soit la combinaison

.............. "SI, --.......-........... adoptée, les garnitures sont très hautea et très froufroutantes sur les
genoux.

Plr.isJî( septlembre 1I'96. On fait des chemises de nuit d'été avec encolures carrées et manches

Il ne faut pas croire que la mode nie s'occupe que des robles et des cha- courtes.
peaux. 'Tout ce qui fait partie dle la toilette féminine tombe sous ses loip, et J'ai vu un joli molèle: la chemise, plate, à encolure ronde mais déga-

lelnbtu.iauel 
geant bien le cou, avait
cinq ondulations de

nment, se rangre aussi à1
ses avis. 4.dentelle incrustéesdans

Il y a1 donli îeu ue le haut et formrant eui-
signaier les nouveautés A,-.e picmn rend. La-

(li eîîr, Pantlons, p- ièmntrd. L
etc. de ios y-..large et laissée flot-

s5lt!î 1 0 11 amules , .tante dans le bas, se

lie sent plus admitses .... Y,' tlerminait par trois en.

aujourdlhui et (lei me- ~. dulations incrustées.

dilicationsP ipotis >h " fk' ce modèle est fort
i nat i ns ont e été

eptéllges n ce ête-(é aglréable pour l'été.

ninl nies Comeme cache-corset,
m met itisu.ahu une jolie forme est en-

___ Ttierement rayée d'en-
catise tlansu, le file.~~

outst Manhe de ti g ~ - tre deux séparés par
coto, ~r~ o- ~~ -des groupes de plis

jours emiployéef Par les - -l g - -

feninir4 sérieusemient (-fr.:'7 detll n

élégantes et qui trou- ~.(rnednel u

<Ira (alue dessous 4' Ce corsage ajusté
f4s'arrête à la taille; un

blaans garns dessoa-
blnc, ani d V. volant légèrement

./ k_4 %1 > ; .ý,«,',. froncé remplace lab3s.
broderies et égayés dle i que

encenuE etin (le coqus que.
quelques rubans de '' --- nfuncqej-

noeur Pourtant ' I , pout de dessous.

aimnl ltai fantaasiete
jeuns feîsie quiI -rose, tout plissé accor.

amnlitim qutase et-î ' ~~~// déon avec dentelle in-
j'avoe ~ ~crustée au bas; deux

tan modle enbI longs rubans Ile fer-
tit oe ueeunie ? ~

tist roe oucie, r t ~'eA P'-. ~- -maient derrière.
ou ac lc-tretes, e .~ ~~V'Quand j'aurai dità
parassen chamant ~ . i" .j~* nies lectrices que les

surtout p our l'été. . I-mouchoirs de fantaisie,
I imprimés ou brodés de

se fait plus troi(te der- cuerae usn

rièr qu deant;on ' 'dentelle, ont ta vogue

dispse qelqefoi (le ~lpour l'été, je crois les
couss anI/fravoir mises au courant

miliu (u do juqu'à- ~de ce qui se fait en lin-
la taille ; cela sup- 1'enpe-oel.

prim l'apleu- ~ J'avais parlé à nmes
dans le corset Pt est I :* " lectrices dans un pré-

trèscoqet ~ 4! , ~' -''~-'cèdent numéro de cos-

On nec fait plus du .If&. ue ecass
tout (le chmse ion- .voici deux qui donne-
tées à poe'gnet. Le dlé. ron..n

colleté rondl ou carré, ,, de ce qui peut être fait
avec Jolie broderie à .~//dn 

egne

même et valencienne Le premier se fait
cousue sous une Cn(lu en velours côtelé gris

latimi, sLc 'lu se~ . ~ -fer, la jupe courtez'est
- biaisée avec boutons

~Jî oupluieus k- e chaque côté. Li
entre-deux de dentelle"1 . , 1 \'vsedotasifr

séparés par des irous- 
vsedotasifr

tricus oii pas un sa. corne, est échancrée

tiss ( arle dé.l55 - Y-- sur une chemisette
auss "anir le d. -, ,d'homme ; bas écossais

__ et demi-bottes lacées.

dentelle en haut. ~- ,Chapeau de feutre avec
Oi at n o-te plumes de coq.

d'entre - deux hrodé- .[ second costume
composé d'une série de est en drap suède avec
biouîtonnières de demi EcL:î:,%Nvs TOILE TTE Dr '~P(\ applications de cuir dé-
pouce de hauteur et coupé de même nuance.
on l'mploie autour dlu (licolleté; au-dessus on coud une valencienne ;La~ jupe courte a un faux ourlet de cuir le corsage collant, avec haute
une plus haute fornme volant devant et un joli ruban traverse les bou. ceinture. Bottines et ambremotnsen c)ope

tonnières. Chapeau avec plumes. VIcoMISE D'AULNAY.

La niancli o n'existe presque plus; -Oit se contente d'une garniture îE P~TO ÉIN L
autour do 'eniniaiîchîure. 'XOIONRÉ OAL

l'Our le soir, les fenbi lgnes portent la chemise de bal, sn pa- L'lExposeition Régionale dle 1891;~ a ouvert ses portes et l'inauguration des bâ^ti.

lotsun rubanl mîaintienît laceiepnatl iee place du r ments a eu lieu vendredi. L'affluence (lu public justifie largement ceux (lui ont pré.
lete chms dodn ams npaed o'(it, cette année, un succl!s plus grand (lue celles précédentes.

set. Une très jolie garniture consis;te en une incrubtation àt jour d'une Les exposants sont nombreux, les prix cosdrbeet les attractiouns offertes au
dentelle ondulée, public sont variées et nouvelles. il n'en faut pas davantage pour que la foule se

flqpantlonse fait très court et très large <lu bas de la jambe. Il se porte sur le magnifique terrain dle l'Exposition et assiège les différents départements
panalo que les nouvelles bâtisses comportent.

nMonte sans ceinture, avec (les pinces ajustées sur la personne. Les On a fait grand et varié, cette année, chacun s'accorde à le dire.

Si vous toussez preinez le « - BA U ME R HU MA L
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LE SECRET DU SQUELETTE
Par GEORGES PRAD)EL

SECONDE PARTIE

VI.- CHIARITÉI MlEN I'TACÊE - Suite

-Mais quoi encor'c, mon cher oncle?
-Rien, te di-j, ai-in n'a pas compris qu'il devait expédlier le

(Iraiiul Corsaire ici à Lande- Courte, oit est sa place, et il l'a adressé
à Paris, à notre appartement de la rue Caumnartin.

-Ohi ! que c'est contrariant,- fit Berthe,- dans ces al lées et
ces venues, le toile peut s'abiîncr encore, et alors, ce seront des répa-
rations nouvelles et nous seront privés encore (le sa vue durant (le
longs mo0i S.

A cet instant, et pour Changer le cours de sa conversation précé.
(lente, Flavien crut pouvoir in'tervenir.

-Puis.je sans indiscrétion, fit-il, vous decmandler ce (lue c'est que
ce 'r2aflul Go,'saïre, qui semble aussi vivemrent vous intéresser ?

Ce fut Mlle dle Kerînor qui s'empressa dle répondre:
-C'est le portrait <le notre parent, (le mon airrièr-e-graind'-

père, Guy de Briac, Comte (le ICermor, qui fut l'un des grands cor-
saires le son temips è(,t a laissé, dlans ce pays et dans toute lat mnne,
de.-, souvenirs leogendatires. Il a été peint par Jean-Baptiste CI amn-
paigne, le neveu et le meilleur élève lu gadPiiped Cat
paigne. La toile était très abimiée ainsi qu leicape dues Cpan-
cieuix, non pats a cause de ses sculptures et de ses fouillure.s, mais à
cause des légendes et de3 écus qlui y sont gravés. Et *jliésitais a
m'en séparer, craignant que le dé-sasr nesagettdncn
réparation maladroite, lorsque mon oncle a bien voulu aller troujvior
Martin, qui at répondu <le la réparation. Il îm'a conduite Chez lui
et m'a muis sous les yeux des tableaux que j'aurais regar-dés
comme conplètenient perdus, tandis que quelques mois plus tard il
m'a été donné de les revoir. Dès lors, je n'ai pas hésité, etj'ai confié
le Graiid Corsaire -à Maître Martin. Ce dernier a écrit à diverses
reprises à mon oncle que l'opération réussissait à merveille.

Aujourd'hui, parait-il, elle est terinée et.je regrette doubletment
qu'une erreur ait été commise, car vous auriez pu juger par vous-
même dle la valeur artistisque du tableau, qui est superbe.

-Alors, reprit Mauroy, pour répondre quelque chose et continuer
à alimenter la conversation, ce grand corsaire, GJuy ?.. .

-Guy (le Briac, répondit Mlle Berthe, qui tenait fort à son ancê-
tre, oui, Guy de Briac, coîmte do0 Kermor.

-Quel nom euphionique! Retiens-le, Léo, toi qui écriras certai-
nemnent des romans par la suite, tu le placeras quelque part.

-Miais MI Lafressange pourrait fort bien écrire, ou mieux trans-
cr-ire tout au long l'histoire du comte dle Kermor, C'est un véritable
roman..,. vous trouveriez le récit de ses fantaisistes avei.tures à lat
bibliothèque <le Saint-Malo ; ou même au château, ici même, car je
les ai lues, maintes et maintes fois.

Tante Elvira interrompit brusquement su nièce.
-Tru as lu le récit des aventures de Guy de Briac ? dit. elle vive-

ment à sa nièce.
-Pas en entier, ina tante, répondit Berthe. Mais enfin, assez

pour pouvoir conseiller à NI. Lafressange dle les lire, et être cer-
taine qu'il pourra en tirer parti.

Pendant cette c-inversaition, Mme de G1unkail avait eu le temps de
se remettre.

Elle Cherchait à payer d'audace.
-Portait il une longrue barbe rousse, le grand corsaire ? dlemandla-

t-elle, c'est peut-être lui qui revient dans ces parages, luii-niénme que
M. Ilavier a entrevu, lui encore qui m'a si eth-iayée.

Mauroy avait la riposte dure.
Sans qu'il put en savoir les causes, il lui vint aux lèvres:
-Oht ! celui que j'ai vu n'avait certaineunent plis l'air d'uit col--

saire mais bien d'un pirate, d'un forban, d'un voleur ou d'un espion!
-C'est cela..- . dît Forbanm !,. . Chant de mer, opina l'oncle Philé-

imon avec un bon rire,- excellente Ila plaisanterie !.. .
Quandje vous (lisais que c'était l'ombre <le celui qu'a Chanté

1mne Cho.udenay qui at effrayé notre chiarumante amie.
Mais Mme <le (iunka n'écoutait point cette plaisanterie.
Le dernier tîot prononcé par Flavien l'avait frappée en plein

visagre.
Ce mot, elle le releva, elle acceptait la lutte.
-Un espion ! répliqua-t-clle avec un rire nerveux. Un espion!

Nos amnis savent-ils <1ue MN. Nlaurtoy a la, îîîoîîoîîîanîte <leý reneon trer
<les espionis partout?

->11! ohi ! lit "l av ien dans soi loiitrieît,-i <a rai t que niioms
avonS été fortemnt touchée, ear lit discuission tournie à l'i'q'e.
Tenoits-n'ous bien. .

-Oh1! partout ! Partout,- roprit-il tout Iit.ii - vous eýxelg< rex
quel que peu, bi <aonne, l rîimettez-imi <le vou<ts le Iile,'etai vu soi -
vent, mnais j 'ni voulu dtire surtout que le l>ipei~le l<;mm'l< que j'ati iIIe<:mîI
at une illauvaise igutre.

-Il en pa!;se dec touites les faç:ons parl ici, comîcîtit lat Laine Ellvr,
j'ai toujours peurt qu'ils mue mettent le feu.

Le dfýjeuiner se terminait sur ces entrefaites.
l<lavîen avait aillumllé, Comme prétexte, titi cUiaro po<ur nvît oil. let

fmîcult (le se réfugier danms un coin.
Et tout en envoyant vers le ciel les spirales <le sal t'tîié' 'litl

il songeait, et ré(catpitulatit les événements ineomtpréenilels qut'il
1výait -sur'pris depuis quewlqutes jours.

Et ait [ir et à mnesuire que les pensées se dér'otulaient <lains so<it
esprit, il organisait eil îmêmie temps un Plan tout enitier.

Les Paroles échiappées à 1%11c. dle (ltiie, <lains le silenee <le lat
nuit, lui revenaient nettement en mémtîoire:

- " C'est elle.. . encore!. . C'cet lat Folle !.
C'était donc cette folle qui avait Cause, à detux reprises, titi sî

grrand etffroi à inie. (le (link<î.
A pr'opos (le lat folle, Flatvien s'on souvenait l~'~itî iît la l)i-

tee, lat femmne du gardien <lut fort dle lat Vetr<e, liui avait I ion dlit que
quand le temnpi tournait à la temtpête, on était certain dh. lat voir
roder sur la grreve.

Il mearda l'état dui Ciel.
Par malheur, il luii [allait attendrie. L'oritge dol la ituit avait

passé au loin, et un radlieux soleil éclairait le eiel d'unî llni sanîs

Trois jotir's s'écoulèrent, puis îe temtups chiangea unrs îciwi.tte
bourrasque, peut-être tout auissi violente que celle de< la grtlde
Marée, vint fondre sur la côte.

Dui'ant ces tîois jours, lat bar~onne et 'Théiodore M iiu'l'atîn tt,
part, et l<lavien Maeuroy (le l'atre, s;'étaient iîîtel,îti < e''s

Flavien remarquai t avec dlotileur <jlile son atilarsîgeil,-
sait de plus cil plus1 l'infl uence (le M adaitiie d1e ( titi ki. L e l'ait é:tait
certain. Lafresstrngcs lefuiyait<le pluiset plus. .. et par l'ois 'litls le.s
i-ares conversation,; qui'ils échangeaient iiiuainteîua'ult, il lui erllal<pnit
des mots aigres.

-Voilà son jeu ! se dlisait l<'lvien, je l'ai toujours Cr~ainît, elle chter-
clle il nous brouiller L .Dieu veutille <juielle puisse îm" po<inmt y puar.
venir, lDieu veuille surtout que je parviennie à (less'illkt' les Yeux do<
ce CIher et pauv're garçon que j'aiiiic <le tout itmc î t u m<
le rend si bien lorsqu'il n'est pas hiypnotisé par' lat sirènme.

Durant ces trois jours, li lavieiî, qui lnÎrissýait Soit î<l<<, avait
parlé <'une armoire, un buffelt qu'il avait dît'-pe'; <aits l'unett
<le ses excursions à travers la camtpagnte.

Un pièce rare, ce butret ! unie merveille!
Fort 01)1 igcaîin'ent Ml&le dle Kerirîor, donnuant toit tius vvi'ttueit

dans cet histoire dlu bufbet, avait ollert à Flaviemi <le le [<iu're ache-
ter- en dlessous mais par un homtmne .1 cîll, un hiommtîe dli pays, aili
dle le payer beaucoup moitis cher.

Mais Flavien avait pousse des eis<''rie!On luii enlèver'ait
sa trouvaille.. . Il remnerciait b eaucoup, il était très reconntiais'sat.
nliais n'avait conliance cii personne qu'en liiî-itiiie tantt <tait
grande la crainte qu'il ressenutait <le se voit- couper' I'licerlbe sous le
pied.

Et le troisième jour', en pleine bour'rasque, pal. toi vent terib<le
mlé (le pluie, il partait mtalgré tout ce q1u'on p<uîvaît lui dlire, r<'l'u-
sant aide et secourxs, voiture et gruide, voulanit <pt'lenlui-teme
ainsi qu'il le disait, pour ne devoir qiu'à liii seul sa <i<ut'

Tout ce qu'il consentait à faire connîtitre, c'étauit qjue Vl')*<jei, do<
ses ardentes convoitises se trouvait dans les enivir'ons 'le Vieîtvill<'.
un p)etit village situé ait sudl (leLad-ore

Son dernier mot fut:
-Ne mn'attendlez pats pour' <iner, qlue l'on se miette à ftlil,' salis

moi.. . je veux revenir coûte qlue Coûte avec itta -onquêýte.
Nous l'avons lit, à Lan<le.Couî'te, on joutîssait <le la luîs eti're

liberté. La crainte d'ê'tre impolhrtuni ettpêýclIa les l"t l'uusst'r
davantage.. .

>Seule, Mille <le < unl<a n'avait poinut Cruî l'histoire -it blil'i't.
Lorsque Flavien M a.iuîoy l'lit parti, elIle dcemandla àI ''îl'p<ira t

àLafressange
-Il bibelote dlonc avec furie, votr-e ani l"lavivn ?
-Lui :' répl iqui lej oui -natli ste,- jaimlais <le lat v i . . . r'est iti e

passion qui vient (le liii tomberCi sur le dos coloie ne tiilv<, il lia

.jamrais eu un bib<elot à liii. Il htabite un appai'tii<'it, <l<s p<lus
curieu x, une grande Chaumbr'e, atvec liié<tî lit oebh t, I vme<t (le-,
livres dans tous les coins.. . .Je tie sais puas oùi' il placer'a soit
artmoire.

Le BAU ME R H UM AL est en vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25e la bouteille



LE SAMEDI

La lai-ottteétai lixe. ais ses tîtestires étaient sants <bit1te pr-ises,
car* ses lè-res 1oiges se plissèl-ent avec titi r-ilre ci-uel, taudiis qîuelle

-Cherelte, mon bonhomme .. chmerchie, il est tt-op Lard<.
Cependant M 1;111t.o*V, cil coppê les pieds à lat tte pat-1 un1 eaou1t-

Chltoie, s'était îm 15 I o-aitvt tmeîmf à, ptaulge- plur les chtemtins <létrelnillé5
sous lode

Il pi-it lbient lictvete t aroute (le >â Vieuville, lmais, ar-r-vé à

à au-m- et s-iti<- vers la t , Contour-nanît à ltie grnd<e (lis-
tain-e les dleux viIles du Sa-mint servait et (le Saint-Malo.

La tvtêeavat<;iit et grossissait au luît et à mesure avec le

(Ce-t de'i~sm<eltt<i u vai tem ps seinbla i t r-éjou it for< t t"l a-
Vitel, il répondlait a ses secret.;léits

-N ous verrîonis bient, grommitielai t il en It-aitehissant les flaques
i<î'eatu. et si elle nî'est p<as mut- lait<- lat brave l'elitute 1ui nious l dhotné
<tsi le ne mte reI usera pas des rense-ignemenits... et je tcîîiiîeiaS
je n'att.eints pas cette fois mon01 but.. . oui, Je rcttiecr l e -f

vetux av'oir- le mîot ile ette érliii0 Je vetux târr-aýset- le sphiinx. - -

Ali ! elle veuît mî'enlever' 1mî0îî nîi- Mais sa<'iotte!elle lie
sait <loie pais (Ilie j'y titns commiîe à lat prutnlle (eles

Nous fraieltit-outs til espace <le quelquîes hteures, et nouts tra~n!i-
por<îtetrons no>s lecteurs ;tii fot-t <le lat V~i-<le.

lit ntuit nî'est pas arri-vée, Imais le Joui' est <eaà son déclin ii,
la-e étant avanicée paur les nuiages noirs de lat toent-tcite.

Lu- \'ettt fatit rlge(, pluls Cycoî'e <Ilue le joui- <le lit gi-ane Itate
Unî htommtie, mîal protèigé Contre l'ondée îmi lit titaoiteltoicttS -

tanit, demîandîait sous lat pluie battanîte l'etrée <di fot-t <le lat Viiide.
P>oint <le setiinel le, les for'ts <le lat Côte ne pr-ésenttantt dI'iitîplot-

tance qu'téijteti'eni temps dle gue-te, ie( tiennsent point il'ord-(i
niîe aits Lit porte est fermtée au loquet, entr'e <lui veut pour-
par-leri'au git'-d icî.

Ce deerrî ti'étit poiînt là encore. Il suivaîit les travau.- <le la
chaussée dii sî<uîba(sscItettt, à dleux Cents mtètres le là.

Lat Danttec, sa l'etmitîe, était seale.
Aut premttier' coup P <1-il elle teconnut J<'lavieii Maurtoy, lIhommite

tr-emtpé, pour- l'atvoir \'i quielqtues jours atipara-<vant..
- Bonté diu ciel, mion b<on tmonsieurt i-.. 'écr-ia. t-elle, c'est-y Dieu

pet-tmis de r-este)- dlehors par- titi Leitps par'eil. ()11 ! ttc tlle deimandez
poimnt si mon01 mtari est ici, il se trouvî e la. bas, il y a tune eaf<aie eni
planches, uet ils dloivenît être Ltis là- bas, à b<oire <les pichets le cidrîe
cît jouanit. Fauit b ient que les Itoîttutes s'auttuîsent. iMais vous, mtonbo
mîonlsieur', vous n'av-z poî'in t- 'vît ptris dlit plaisir-.

-Le l'ait est, i-épI iquat I"i<vicnl en -ianit. qume.je sutisassez htumtide.
-hm ! (.a nie vat pas dlurer', fi t l'excellente femmtîe, fiptès ulie

bonne flatmtbée, Vous allez fuittet comme un vapeur, et vous sêchter
ei mti tout- dle mîain.

lit I)aîtcvc apipartenait 't son sexe, elle était un b<rtn curicu:se.
-Et Sans vous Coummianmder-, htasar<la-t-elle, qu'est-ce qui vous

tmne <laits ces m1gi?
-Le l<esoin <le nie umme:ttî-e à l'abrti, répond<it li1avien, et ensuite

le dhésir d-<'obtenir <le v~ous Ceritains t-ewseîiîneùits.
-Sut- quoi, sur quii ? trépliqua lat Cotîcarî-toise avec titi tîtlicieux

sourire. Puis, î-epî-eliant :- Je VaLS V'ous <lit-e : J'ai peisé, Cil Vous
voyliit, qule îes dattles. <le l'attte.jor, aptes leur déjeuner', avaient
oulié quîelqute Chose.

-ieti le touît cela, je Vous répète. TJiti quelquie chosei al vous
demutantder', voilà touît.

-Pailey ! si <;al peit se (lire, si (.il nie petit nuîir-e att pirochain.
C'est sûmr (llne <;aL nest paîs (le r'efus.

-Oh ! mésl iquat M aul-oy, <:;t ne petit pas faire (le ml a, personui'',
tout ailIplus lat ChOS os-iviti t.elle à i')eCaSi(n àî aChâtier' l'.ý
Ittéch<aîits.

-Allons, <ites?
'Toumt en par-lanît la. 1twetolille atvaitj<té <lains l'â'tm'e p'lusieuirs bras-

sves le lait<le-s<-hme, et lat flambtée sé-lt Maim-<y enl q1uelqfues ttmtnu-
tes.

Alors, il par'la. Il V'enait itttem'rog<-r lat Iante- ai sujet dlu la o!e
-evais voltîs <lire franeltimenit eu qu'il cît est <oîmumç--l

vouts avez l'ait- <le l<î'aves et lîonîîitêts Cr'éaturmes, Vouis avez <les
etnfants, vouîs <lirez J't m imlie bonmne imure, Vous Ilte eottîpreî<l -0z

aicieî.je vi.-is Vous v-oir- ailst <le lat toIle.
Lat Danttec levat sur1 soItite--a m t'un <mil totut cliaLrg<( <le

dléfianice.
- Il unîi ! lit-el le. <-t t'pport, à quoi <qute vouts v< illez parlez dl'elle ?
-ants 1<- sentl Imît <le luti atre tiile.
-Elle est b<ienm «ù elle csf,.

-Qtcîsavez-vouls?
-(>lt i ceux citez q1ui elle est, ont soin <'elle.

E1-teS-V >ImS celt;i i t - ji' lie c01ut 't :LItl i m n i ng< -.
-svoir' muais il Ie Ielit pas lion <le s'Y l'm'<ter. Alain Blohttie,

je le C-omiîus, est uit solide gairs, ttmme àt son ivge, un liii matelot, et

celui qlui viendriait toucher deux mtots à sa (demoisel le, il vous lui
ei*seraizit les reins, net, pour commuencer. Après on pourrait voit-.

- asenfin, reprit M atroy, comprenant qu'il se heurtait à une
inètance dont il nie se rendait past compte, elle ni'est pals tout'jours
avec eux, elle v ient souiVenlt à lit côte, volts nous l'avez (lit Vous-même.

-t :aC'est Vrai, muais ..
- asquoi

-Rien, c'est qfie tout de m'uje ne Voudrais rien dire qui ferait
(le lat peine aux Blolle. C'est dle"; braves gens comtme tout.

Et comnmîe Llavieîl Matirîoy iinsis-tait, elle ajouta:
-Mloi, d'abord, je ne sais rin<eCd qui s'est pitsé l'autre jour.
Du coup le Jeuine htomnme comprit que lat Dantec le preniait pour

uin homnme (le police, et qu'elle refuisait (le S'expl iquer'.
-Malhereusefemmue, s'cunpressit-t-il <le répondre, je ne suis pm,

ce (flite vous croyez ... libre a vous (le nie pas in'en (lire davantage,
mints s'il arrive un malheur, vous-- en réponitrez suir V'otre tête, et,
ajoutat-t-il en touchant lat mnère au cSeur, sur la tête dle voi enfants,
parce qlue l'on n'al, pa le droit (le ne point empêcher une vilaine chose.

Lat Dantec était ébranlée.
Cepen<hant lat crainte nie parvenait point à lui déelier la langue.
Elle répétait toujours:
-J(! nie sais rieln, et les Blohi)e c'est tics bien braves -ens.
'Plis commîte tout, ces bretons.
Mais l"lavien s'entêtait, lui aussi.
Il1 cotît»retiait bien (flic lat D Lntec Savait quielqueic Chose.
Mali fo>i, qui veut lat fin veut les moyens - pour atteindre son but,

Mauroy se <léei<la à uiser dlunt straitg-ème qhui s'il n'était pi<i. loyal
(buis1 lit formne, était comuplètemîent inioffensif quand au Ifonid.

-C""est bien, <lit il, emi faisanît mine (le se lever, et en prenant un
ait1înpoi'tant, J'en parlilerai atu ministre, àmon r'etour à Paris.
.La chose lui euit été d'ailleurs difficile.
Maiis ce4 quelques mot,; sullirent pour p)roduire l'effet dut SéSamIe

ouvre toi. ",

La crainte dlu ministre fuit pour la Dantec le cotmmencement (le
lat sagesse. Elle se décida à parler.

Mon IDieu ! ... elle nie savait pas grn'loe. i ce n'est ce quie
lat Ilolne et son miari avaient laissé échapper lors (le lat dernière
venue aux roches <le la Varde.

Il étaient arrivés au fort, éperdus, por-tant la folle eni pi-oie à une
cr-ise <le nerfs é poulvantabl e.

Etâ ce n'était pas cette crise qlui leur- catisatt un si grand effroi..
Ils parlaietnt à iots entrecoupés <lunte chose surprenante pour eux.
Leur de'moisel le, lat folle, qui avait été prise tout d'un coup d'une
fureur et qui avait sauté à la gorge <'une daine îun'elle avait t'en-
contrée.. . lat folle s'était roulée av'ec elle sur les rochers, dans l'eau.
dants le sable,.. . elle é't<îit riamenée, trecitpee et souillée, par Alain
et Yvonne qui se lamientaient.

-- Elle était effrayante à voir-, termina lat Daîntec, les brai tordus,
les yeutx tour-nes, tanudis quei ,!. pauvr-e bête allait âd<loite et à gaui-
chle, et puis, les iiiieninits, des mots (le folle, sans rien dlire, (les
bètises.. . elle les répétait Sanis ce-sse.

Mlati roy était (deveniu songeur.
-Ces motq, lit-il en hésitant, car cet espionnage lui répugnait,

vous les avez entendus? I

,-Pour' s .î.elle les criait plutôt qu'elle ne les parlait lat mal-
hieureuse ! tuais c'étaient <les sottises! (les folies ! Flle répé-tait:

L'Alleniande f la Prussietîte !L'espionnage ! C'est elle (lui l'a
tué!"

l"lavien avait tressailli.
Ces mots répondlaient trop à un ordre- d'ilhées qui S'agitaîient

(depuis lontgtemnps dans sot cerveau, poutr qu'il n'en fut poinît tet--
t-i bilieuit frappé.

-Merci,' lit il à lat Dantec en lui tendlant lat main, vous êtes une
brave ecréatur-e. .Je vous le répèÙte, v'ous évte-ez peuit-être die très

mtassnalhîeurs.
Ait monttent (le quitter le fort <le lat Varde, il t'ept'it
- -Mlais lie l'avez Vous point vule auoî- llait lheureuse ?
La Danttec secoua, lat tête.
-Non, <lit-elle, peuit-être set-ait-elle mtaladle enîcor-e.. . la Secouée

let l'at t- jouir a été si violente!
Flavieri se <lirigea, on sortant dlu fort, vera les roclies, au ha-sa-d,

le flot mtonstai t, r-apidemnrt aiîtné pal- lat bourrasque.
L'ondé~e s'éait ittise à tomber plus (truc, plus violenîte encor-e que

pi-éc' lemttent.In pluie, formait utte miasse griîse et opaque dlet-
ièt-le laquelle <lîsparaissaiient mainteniant la côte, les <dentelur-es et
les Itamits rocheêrs lut l'ort.

Flavien se demnandlait s'il était bien prudent <le s'aventurer aussi
loin du loiol a nrée notatslpou rrai t pal-ven ir à reti-ou ver sot
chtemîin à travers les moettes, lorsqu'une formse indéècise luti apparut
à travers, l'ondée.

Etatit-ce un atre humain ?..- . Etait ce une pier-re ... Cette der-
nière suppositiorn eût été p)lus plausible, vit l'imtmobilité absolue de
l'O bje t.
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La curiosité qui hantait laiuroyr l'emnporta sur le sentimencît lie sa
sécurité.

Il s'approchia.. . et bien vite il reconnuit lat pauvr'e folie.
E~nveloppé'e dans un gr'and caoutelloilC, donît le cap)uchîon lui retoîn

bait >,tr les yeux, elle était lit, toujours et faue (le Cette tuer terri-
ble qui lui avait pris lit plus chîère pîartie de0 ',Oli ceur.

Elle nec s'était point aperçuge de l'approche (le F<lavien.
Le bruit 'le lit îîîeî, celui dlu vent iissourlissaiemît tout autour

d'clle.
Mais Iorýîîn'il fut arrivé à lat toiletter, lorsqu'il lui ;ulre.st-a lat

parîole, elle tressaillit violemtment et leva sur lui (!es y'eulx elî
La physionoinie du jeutne lioninie expr»imnait trop lat pitié et lat

sytiipathiie pour que cet ll'roi pût être de lonigue durée.
Alors, lat voyant rassurée, en adloucissant sa Voix, il lui adressa

cette phîrase qu'Alain et Yvoîîîîe lui avaient déjà dite
-Mademîoiselle, vous nie pouvez demecurer là.
-Non, c'est vrai, î'éîj<indit..ille, je nie suis attardée trop toîu!.e-

teîups.. . Je ne pensais plus, les autres,, les clueî's ceîîî'is, ceux qu' 1i
iit'ai ment encore, seron t inquiets.

Un bruissemuent plus strident que le fracasi lie lit grex e clulîecîla
Mauroy (le parler.

Mîadeleinue IJingler avait levé lit tête.
-Le lilotLI .. înurîîuura-t elle.. . venez.venez v'ite ! voîus ne

r'etr'ouveriez 1)<illt votre route à travers les pijerres, et vous seriez
perdlu.. . Et vous avez l'air- bon, vous!. .

Et elle ajouta, si bas (liîe, Màauroy l'enîtendîit à peine
-Vous 11c devez pas être un aîîui dle l'espionne J vo~us!
Il voulut lui parler' encore, muais elle secoua, lit tê'te eli répétanit
-Venez! Venez!
Il dlut lui Ob éir, et) eii ell'ct, il étaient toclups I Le îlot accourait

derrière eux.
Ilsategirn bientôt, nuuî'ellant il pas ))rêei)îite.s, les, Ilatcs

roches servant (le souh aseitient au fort le lat Varde.
Lat folle les grimlpa avec une surprenatnte agi lité.
Ar-rivée là, elle chiangea d'idée. Le délir: l demcteurer toujourst

en face (le l'imlmensité 8 1ellnpîîri d'elle dle nouveau.

Elle saîtrésolîuent dlans nîn'v excavationî <le roche qui fotîjiait
une sorte (le Ï'rjtte,

1<otiu't l, contr'e lit pluie, te ven'ut, elle s'' ai lulNi' vtte nlichei, et
pou Issît untilt oi o 1 ir

Puis ellîe reprit 'ta positiîîu iîîîjl ii, lat tèite ilaîts 1v'' maîinîs,eoî
teîîîl);blit les prîofondî<eurs de' l'esîicu'.

-Nlîleîîo~elelit -Mîtu,'oy, il lit faut poinît l'.ter lî il fatut
;tllIci ce'ehcî'e un ai ii.

Elle sci'ouat nerveusemuenît lat tète, et levant sur' lui îles .\,ex irri-
tés :

-Non '...bis--*uo . ase'îolui lit.elli'.
l"lavieîi étalit perplexe. Que faire !La paiuv'rle créature tic N'ou -

latit p)oint lui pa:rler, c'etItit î~'îeî,moins enceore l'écouter'.
Après une niouvel le tenutative inifructucusî', il lu i adrl essa eîucori'

lit parole
-Vous (î'v'/ lit, touIt à l'hueur'e. (Iîue ji n' pis as uîî ikîli île

lesioîîi. Vt-,~ laites tile bien. vouis
1-Ile resta quîelquîes in.stttuts sans réipond<re.
-Je lie veux riendirîe, finit elle parîu répondrlîe, 1,l'here s, 1îiit,

v'enute, illlis, elle silli'ra. En aenlu li e veux pas (Ille l'onî îîî<'

parle <l'elle ! P>ersonîne l'Per'sonnîe ! eîutemul'z vouîîs 1 Si vmiîs îîîe îlisî'v
soiîemtîîiîuitt elle ens'cxilltiît. cje Iw1ri-rais lit tète I-l bas

duc ces î'oilîes! 'N'Oill ilîîîîiîulli mi exî.crê! Lu'l'>uionncî
'oirce Fut (toole à I<'lavieîî le se boir'e.

sanîs brîuit il se retira.
âtiti- il établit sîla poite jloiujervxatîitî lit (li plu?îîs lin surI lit

droite. 'le I là il pouaitt apicevoil' tiîs les ,il'mu'IL u lat

pauîtvre' créajtur le.
S'li phlîuî étiti t b ien simpjle.
Veiller' sur' elle, îl'itl<un'u ; tttendrl' es gard'ienis. qui lie, lui laisse.

ra~iîent point pasiet' lit nuit à cet endroiî'ît, et aà<il\ leur parî'I<îler'.

alinsi qîu'il l'avaîit fait avec lit )ae',et parî lit o<'îsîuiîî, <iil

îlieuîx îles ueueu îuî'j"

Il leuri dhirait~ ce (11uul t:Ollîîuuciji':Iit à croîie îéellijeîull c'e-L (Ille
lia patuvre créèature' cour'ait unu n'rst1rex
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Or. J. C. AYER & Ciq., Lowell, Mass., U. S. A.

Ivr PMules d'Ayer guérissent les Migraines.

Une Recette par Semaine I ý,x Socl I î': - îî'u'sîî~ 'xAli'5

0n vous P. sar's cloutel bijen souvent isule<- s tîlu<gic divers (Joli s' pîrluigeîl.t

vendcu (les olî4îts en soi-disanît bronze l'attenjtionj agi publlic, c'est to'juus la so.
.1 c,'Am G w ilinn 'lui It îîli<it lu

dlort', que votus avez ens.uuite reconnu s plus grýkIud Iiolfll le ds8luffraes pirîii leu
à 1'uwnge coîîîîe étanît tout simuple, I'jt d
tment ext hrotil/e mecou veut d' un vetrnis-, P'eut-être ave. ~t biîen lotigten- lis v'erra-t-onî

(lui s'écaille e.u bout d'un ci m-tii ttitipi 1 csrnu notre iljtô
et lie laisse, aux bbc ts (lui eîu ét ;tenît lu Uiulepuiî d 's ei île

revétusi qu'un aspect peu sédui-ant. Quanut aux tir'ages, fautî-il rurêter lce

Voici un inoyu il pour ro<'cçinîitr iîîî- <lu'il- se pouîrsuiv'ent., eljai( '<e Seillj.<llj, ajv'c
îîîediatenteîîr. la su perchler je avant suectis et que, chau«e Feillaîlu ujîss9i, île

llouvtil X soîjusIcri pieul ru vieiljtien t .1 lig ujîî'ml tel-
pi-y mîent d'un îîouvel achat : it le uoîîjbî-el de ceux de' lit prell<i;-re heuîre.
treuille uigo (Ituette doe verre dhalls

Junît tlis-olu tioî de ic llorure die culivre 1i b~ oilî tu r, c'î.s i ut îîîdtre son coeur'
et on eji touche î'olîji t dlouteux. Si cet e~riéd's< l'oî'- l <E'IYIEl
Iobjet e'st i'éelleiijetdoré, Il', point reste .î>___________________i____[t_

intact ; dhans le cas contraire, le lji-.
lîlorurd fait un(,e taicîjo bruite sur le . REGisTEE -a0Coli

vcrnî~~~. LIE* TRAODtiFo
'S.~

l 'eu îIL bouelîsîs poses 'lt uneîj intallaI

Lion semblable il celle Il.î Me.ssieurs J. 1". el<m
lN. ltourut'ieît, aLu Marchîé Iumîsecours,. Q.1FI'l

I "es t à l'insta<r des hoîîchirîies par isienne2,
reîjaîîîîjt's jouaeîut uIlau le îjjî<nd's entieri 14 1

î'étaitl t glaclurte8 olît été inîstallés et. gluezlie
le terv io. îles \ ialides eet ellucLIjé ,

Qiuatre iniigîuibî1îeîî vitrinecs, ouîvranjt su. I'u <jrclu'
le lIeuve, inonîdenjt de lujîîjîî'r le-4 linaîclîa i jjj',

dIsies (lotsit le 3as'int étalage clîarîîîle Ie uile

Une iîjneîjse glaic perliet, à l'gi'(l uui VI mAI CRE PRue, <<lijs
siter jus(In 'ait îîjoiîîîre recoiîn du la va,jjj sous luI tr<>lo di j lî >ij ieil
iglaêciêre oùt les4 M'unls I, te'îîîpîrattiîr
elinsLatiut de 1'2 , kalis j 111< iidité <CI aclIclilat tY Itendent le délai né-c4saire .j lIi' a onuplet RfIUllH L LEFEB R & CI

Si noeus îjutoutO ljle Nlîsuîeiîîs I;îuras>.u
cîjnj ptcîjt. parîl ji leuîr elit. I ~l,..isî î
Greises, les 1'.. t'. Jésuitesq,IIlel\îîl r _____________________

etc., il lie restera plius 'î<ales leuljtj

iler àla faveur (lit Pubîlic, scucieux il".- 1ru

Un allitîé d'huonnîeurs consulte une
80o1iluailhu le

_-Soyez heureux., (lit lIt dovinel'î'sse,
unt jour' viendra où tout loi mîotidî' si
découvrir;% sur votirepîslî

- ltli(ld donc ?1

- Jour (le votrt; cnîtcrrenicnt.

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Anémie, Chllor-ose. Plihisio
. . . Ep<.isomeiit Nerývii<x

7 . Cuuu illli.i.y .. 13 ii,

L'Expérience d'un Curé
Canadien. (g;I

S A sI.ý1 1'i.1 N qi,.r('s., l.*,*i J.lk.

Il tiuu' f.ait .1.u uîigu .. l3 'l

nu o',.sul.. . .1lê lui..

Il. lu 'u îu 'j .lu.I î.uý'..îu,,

Ct parl ru i, euu as gilsi ji. lu,
1
,. uuua

j.ll et l.X1,:lj.uu'

S .1114 rrcl'u,.'s. mu les1

lot qleati1, s . 1,I, l i tal l ru
Ce, r'r,lcl a, lé îéairuî. pa r I., IZvi,'. K.,i uic

det l"ntt i'uIYui.. ili . j-m. u i l'i( tet ru;t u iuic.lt
pr ael.i . r-i i paj.r "3

KOEN'IG MED. 00., ghci~,II

Chez tout 'lu ralîi ,,S 1: l bouteille
cu Ci &)(,tir 5.(1

E. McGAS.E 2121 rue Nul re-D.lnlt', Mîiilre.îl.
LAROCHE & CIE.,". i

RENTRE DES CLASSES
A lit i-iiî i.ll, Ili.I 1 uu.- J-11mu1<- . Il 'iuj

<i .Iu lli-l le 4t.4 1*. j1i,. . u l a %ii i'..n-ljile l

*. .. 3:3 ANS D'EXP[iRIENCE...

ARMAND DOIN
IL»13~ -5111: VCLV4- IMZXumeI
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QUEEN'S THEATRE
sparoty i Ji oli, ý .. .... ....... ants

Prix Populaires !
tous oi ' -l'o -vdl mciaine

les 15 Spectacle

JUI , 25o i,î .klC~

Prix le soir 65 intI5Gs

l'as pmlus hamut.

iDans~ mm"I 1 mrm
limiOdmici tmn.

itMmgmifîmc ,ê,

"à Baggage Check"

Bureaun de vente des Billets au Théâtre,
toujlours ouvert.

THEATRE ROYAL
.. ........"P uphGia-t

Mailleuma 4,7-o>e.ameimaî le lundt,hP Apres-nmidi et soir

DAN MïcCARTHIY
mmi.'nnuvuvm. I rami mc l scilS.t

i Prix Populaires

Gus Hila' Novelties."

N Dl\'>IAN.GER

f t ninri r

Chronique Théâtrale
ACADEMIE DE, MUSIQUE

TiiE iiiOWNIFS

31!elle Jafcrie Céleate,
priari-dowmia pariefi£fle,

~ k donnera soit concours à~ la repmésentation.
Si messieurs Sparrov&

Jacobs, qui nous ont déjà
\ donné El Capitan, Con-

tinuent à présenter au
publie des compagnies
comme celle qui va, cette
semaine, nous donner des
représentations, il se pré.

'z '<,. pare certainement pour
eux une saison magnifi que
à laquelle tout le public
élégant de Montréal vou-
dra donner son patronage.

.éimmm,Ii Ri mm, fi-, ii 1i ,m. The Browinier, nîous re-
vient avec <les nouvelles

scènes, des costunmes neufs et plusieurs remarquables nouveautés qui y sont introduites
et en font presque une pièce inédite. Signalons, tout particulièrement, Melle Marie
Céleste, la jeune et déjà fameuse prima-donna de l'aeria.

Cette cantatrice possède une des voix les plus remarquables qu'il ait été donné d'en-
tendre à Monîtréal ; on l'entendra dans le second acte des Il Brownien ". Qusoique n'étant
jamais venue à Montréal, Melle Célese sera, dès son arrivée reçue dans quelques unes des
meilleures familles Montréalaises où sa réputation de musicienne l'a déjà précédée.

Que dire de plus ! Leis Browniies sont suilisamment connus du public et avec les adjonc-
tions que nous avons signalées plus iaut.: costumes, décors et scènies nouvelles, voilà une
attraction qui va être l'événîement (le la semaine.

Quant aux prix, on peut dire mqu'ils sont absolument populaires, et resteront tels pen-
dant toute la série <le représentations de lit Palmer Cox'. Browuiee Ce. 25,, 50)J et 75c
SklOii pour les meilleure sièges.

QUEEN'S THIEATRE

.................... z~. Cette semaine ,John %V.* Islmm
* . .nous donne, pour la première fois

à Montréal, la nouv(auté musicale
* .. *.. Oripntal America," qui a obtenu

les plus complets succès qui se
- . puissent désirer au théatre.

Par d'intelligents efforts et sn
s'entourant d'artistes de premier
ordre, en semant l'argent sans
compter, pour se procurer décors,

-. costumes, et toutes applications
scientitiques pouvant contribuer
à dévelnpper des idées originiales,
John %V. leliain a fait de " Orient-
aI America" la plus Intéressante
représentation de ce genre qui se
soit produite en Amérique.

tés, d'attractions et de talents

qui dès le premier jour a conqus
haut la nmain, toute la faveurudu

Depuis que les nègres sonut ap-
pelés sur une scène de théatre,

Ni \Iiii îi iî-'~c'est ce qu'il y a de nmeilleur en
ce genre, et Sydney Woodward,

le gran tenûr de couleur bostonnais, avec son phénoménal régistre, est sans contredit, à
la têt de tous les vocalistes d'opérette.

Très bien secondé par une foule d'excellents artistes et un magnifique c~hSur de 50
voi x, il agrémente la représentation de selections lyriques tirées de Faust, Robin Hood,
Marthea, Rigoletto, etc. lesquelles sont très soigneusement montées comme décors et
costuîmes. Ajoutons à cela une demi-douz ine <le spécialités toutes du plus haut mérite,
et une farce d'ouverture 115e Atiuîversaiore de Jlfe IlVadorf," pièce qui donne aux artistes
de couleur l'occasion dle développer leur tatlent comme oomédiens avant qu'on ne les ap-
plaudisste dans le quartette de Il Rigoletto," le chSur des " Chasseurs dle Dorothée, le
sextuor de 'lLucia di laniermnoor," le choeur de "Robin Hood," etc.

Tous cxcellente artistes, ent.r'autrss Billy Rîdrige, un des plus désopilants comiques
(lue lnons ayons encore entendus, et la gracieuse Mattie Wilkes.

IOriental Anierica " a -êreprésenté au IlPainer's Broadway Théatre," de New York,
lat dernière saison et y a acquis la faveur du public ; de telle sorte que la salle n'a pas
désempli de la première à\ la dernière représentation.

Ce succès est dû à ce que l'action est bien nature; absolument vraie et que la scène
présente les effets réalistes les plus étonnants et les plus imprévus.

La semaine prochaine Il Baggage Check," de Che. le. Blausys, fatrce-comédie avec
chate, dances et scènes comiques inénarrables.

Nous aurons hientot, le plus grand succè-s dramatique du jour "The Cotton Spinner,"
dluquel nous parlerons encoreià nos lecteurs dans une prochiaine chronique.

pEmîdu, comme il ù8t, au-dessus du, Vide à 'î'IIÊTRE ROYAL
l'amncre (1'uii bmallon ! Lundi 14 septembre est le commencement d'une semaine de succès exceptionel à la jolie

Le anger ceuil donestemprais. plscfumlle <le la rue Coté,- Lu favori du public, Dan McCarthy, le p lus célèbre des comédiens
fiammit jueccliimie inem'~raît. l et.irlandais <le cette époque, vient nous visitai- dlans une nouvelle pièce à sensation Il'The

vra <le cux-i nomi, pur e géri, <u' Irish O,-ecnthorit," c'est une pièce irlandaise naturellement, ou les situations dramatiquesse muimm141r7 à l'lmmm-'E Ai'ti, <mU cele cudoiemît celles coumiquest; le tout entremêlé de chants et dle mlaises propres à donner àD)r Sylvestre. 1 1-25 rime St- l)emis; chez son toulssnainleplscrm tsdeapttem 1  aueenrad.
assistant, le D)r F. b4-ouî-neau, S-13 rue Ca- lu, e seati ohns, lsthroup es de arié té esque ntureenIrane
(lieux, ou, f iîiîu, chiez NIr -J. Il. Ch'lasles, 5131 Lsman AohinlatopedAvrétsdiGsO.ls
Avenue Lav al.PALDO

TCABLIRï1
'FoR TECTH

'PLEAS~ATI'W&HQIARMLEn¶l
,TOI USr 5c

z.pPESA- (IfEMIFAL (. 'o~t

Soc-i ET: NA-TioNA LE Dr SCULI'TU RE

Chmacun se prépare au tirage extraordi-
flaire de lit Société Nationmale de Sculpture
et les billets s'enlèvent à mesure qu'ils appa-
rmissent sur la ruc.

C'est qu'il s'agit d'une euvre patriotique
entre toutes et au succès dle laquelle, chiaque
canadien cet tenu de contribuer, peu ou
prou suivent ses ressources, car les somumes
provenaent de ce tirage extraordinaire sont,
on le sait, destinées à la cmdsee du monument
Mercier. Ilonoré Mlercier, ex.preînier minis-
tre de la Province fut, an effet, l'incarnation

Acadéieo de JIlisiqli
Mi 1 Spziîm-owv & Jatcobs ............ Géat

~PuVous procurera le meil- .
le Iur siège, polir la1 migni-

LU i Ique représentation de 57

SPalmer cox's -

BROWNIES -0
C)et Mraniger. I.-

CL Semaine du 11 Septembre >
Matiniée., Mercredi et Saîîeix i

- Une foule de bons siègcs réser- T
S vés pour ...

CL aS >t: & 37E»--
Bureau des billets à l'Académie ouvert

tous les jours de O heures du matin à,
10 heures du soir.

Fumez
. . LES ..

'CG ARETTES

ELLIS SURPASSENT TOUTES
LES AUTRES

10.-I cents

.50 ANS EN USAGE 1

DBONNEZ SI ROPI
SAUX Du

ENFANTS OROODERRE

LE GRANVD JOURNAL

LIBÉRAL -CONSERVATEUR
DE MONTRÉAL

Le mieux renseigné sur les brû-

même du patriotisme et le monument que anU es qesinou s PuIi quest au
la reconnaissanee <le ses compatriotes va lui ioUr .. ... ........ .. .. . .
élever n'est que la tardive récompense des
services rendus par lui à son pays. ".LE MONDlE" s'adresse à toutes las

Inutile d'insister sur l'obligation ou cia- classes bien pensantes, et en raislôn <le la
cun de nous et de témoigner au grand supériorité <le au clientèle de lecteurs, il est
défunt toute l'adnmiration que méritait son hr
beau caractère, an apportant une pierre, Un Medium d'Annonce hosligne
petite ou grosse, au monument projeté.
deemercions an passant les organisateurs NOUVELLE DtSI
dela Société Nationale dle Sculpture pour o7 RU STA UE

le désintéressement dont ils font preuve an N 5R ES -A Q E
cette occureuce. Entre II La Premise " et II La l'atrie'
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.Exposition de ]M'ontral.
Duj

it UN CRAND SPECTACLE -

Agricole et Illdustriel
TOUTES CHOSES NOUVELLES ET ATTRAYANTES

GRANDES ATTRACTIOJNS SPECIALES ....

PRIX REDUITS SUR TOUS LES CHEMINS DE FER

Tlout e lt.pl)lic;t.tiqî p it i Vepac dLuevra rt etiru ci ,; i e illilë

diatemunjut, ut tolite juifuro it oui sera obîtenjue (lit ;isIi,

S. C. STEVENSON
jeranit et curétaire

C. J. G RENIE
Fabricant et Importateur de

\sirjmuîle pîlusîll'. u dîumic ucé Xlbre
ÇOR$ETS

CORSETS R. & G. - P. D. -- D. & A. -- FERRIS, ETC., ETC.

Spécialité de Corsets sur Mesure.
Nous employons les meilleurs Matériaux.......Satisfacblon garantie.

Renommés pour i'Elégance et la durée. Prix très modérés.

1613 RUE STE-CATIIERiNE......M NRA
2>1 .~E Pv I i., 1_% i. ai-l *;l,* Eu i.A L

L'assortiment de Corsets le plus varié à Montréal.

Déiinition de l'é~ducateur: un maître PRENEZ UN BAIN TURC..
de la jeunesse' qui aide, la jeunesse à se J'ligébi pi oiuuu ii, lo1,, iii
passer de maî tre. -1IL CAUNîM lLLIN. Wi:w:llus l, ii. Ii

concernins

Newspaper Advertisig 119ZD x-v-ÉLXI--
j . ... No 140 rue Ste-monique

Consuit CANADIAN Ir di~, lIliil Vits.

JOh I UTU.iFE l. <.STlI-illivNsui Le plus beau BAIN 'TURC cii Canada.

i w.lig st i. ... Eîg,. .r .K m st. K. 1 ,. Caui
i .;liLIiî c 11.o.. Carter iiiiC* i4 ii . 111urivui -tii iliis i i'isiîi s in ,iii

Flruiîi U,,A

Casse-têe Chinois du "lSamedi" Solution du Problème No 42

Ontr Iiiîiîî 1;. siolu utjui. t.iio " Ir'iîun 1.11 si t Iîiîi iii :i 1ii ii iî iii jjjii iiugiii 
1

ii

Oux entgre i un iiîiiiii do I.rnu. iiiei.s it jourînal,

ý_MED1 1

,,Se1tZo", Liquidation de Faillites
A ppareil le plus pra-. Argent a Preter Muîiae

FAIRE SOI-MEMECI
à bonîîmarché ROMEO PIIEVOST &CI

L)EAU DE euXCtCOitibeIniiteu

Ei7 Chamnbres i 1, 12 Batissa des Chara 'UrbainsS ELTZLil
au

'9
Sept.

(SODA WATER)

toutes les fîihls.

'V I I\dui No 1. conte-

$4.00
P>rix dui\ li

ïliit à bonm lles(I

$5.50

MU 1JWMI MU
Iniportateurs de Produits Français

55 Rue St-Sulpice

MONTREAL

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS t'OSEES $ANS VALAIS

S. A. BROSSEAU, L. D). S.
Ni, 7 R UN Sr-LA URY N T, Mlotîîr<al

ExIait les D'lits Mn$ Dulers j;, lr i.
et fait les; Dentiers ii'iirdi lei îovîs bu lll
nouiveaux. fout, sangii l'aiut i.Cîî,unr
de fout,. en Or 011ei ouoIan huclujua s uir doi
Vieilles Itacilles.

A I - 4.,'.

Isociété Artistique Calladiennle
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
23 Septembre '96

BILLETS ENTIER

D>ISTURIBUTrION i [o Nuiro
nu do

- 10 CENTS

;t 57< IL giui le~ Prix (14
i do0

-')27 (l0

$1 ,000.
400.
150.

IN.B.-Les tirages ont lieu au MonumentNational, rue St-Laurent, à 1 ., heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

cc T-IRC

Ouvert depuis 6 hrs A. M. a 10 brs P. M.

Dimanche, 6 tirs A. X. a 10 hrs A. M.

There's 1'To Use Wasting Words on

Rîpans Tabuiles
-THEY -

CURE MEAI)ACI-IE,
SDYSPEISIA,
SCON SIriO

H EA RTBURN,
I)»IZZINESS,
l bILIOU2SNEý5S.

DRUGGISTS SELL TI4EM.

*..An& That's Ail There is ta say
: m i W
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PETIT DUC, LA FINE CIIAMPAONE, -LA CHAMPACNE R. V. B.
"Curling Cigar, " fait à la main v'alart 10e polir 5c,.

LIQUEURS ET ELIXIR VÉGÉTAL

GRANDE CHARTREUSE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE- MÉFIER DES COINTREFAÇONS.

SEUL AG ENT AVELC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionnelnerlts AI imentaires(Ltée)

Fausses dent, sans palais Couronne8 en or ou en porcelaine
posés su dcvieilesracies.Ilenliers faits d'itprès les procédés

I. . pis. nouveaux.C Dents cytraites ,,n-. douleur par l'électricité
el, pr A nestî&se locale, chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
lieures (le consuiltations - li ha.în. il p.mt.

l"4. t eIll2818 20 Rue St-Laurent

Casse-tête Chinois du ",Samedi" - No 44

VU.
INSTRUCTIONS A SUIVRE

Découpez les< piears teintées e». noir, o.cJi'4-d ,nunire à ce quelles forrnent.par
fu.wapointon Mai:tsis1 \. ' It EL lLi~i>i FAISANTr1 UN 1< titit DE u

'Icres.4ez, sous arvetoppe efere aec v'otre ,ioen et tvotre adresse, à jp<<xlornal
le SA?.lbt<i

..- qwA w21] XmE 2L~- 22* - 11 sratdonné en primes aux 5 pretni èrcs sol %liong
tjrée8wau ort patreil <Usjis . l eCse''te uinssrnprehe.a du ai
je ni&ercedt *23 sept eiiilre. àt ll I. lit mi titn, un alneiuitetrois mois au journal le ,SMD
Ott iln limatgni tIq le épi nglette polir bioni me ou <inei. oit 5Qc cii argent, aut choi x <les gagnants.

Modes Fashionables
CHAPEAUX. MANTEAUX

lum-iFOURRURES en tous genres

ROBES, COLLETS, Etc.

Le tout fait sur commande - Réparations Soi;gnées

LE RENDEZ-VOUS DE UL'G1ÂNCE ET BU BON GOUT
Çe. sont les Salons de.... ...

*~NoMme Ls A. BOUDE, Jr.
N1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IIouDs i4ST LA SEULE DEI CE GENRE AU CANADA.

A. MONGEAU
I-TO 42 ~riS-At~~-

(Entre les Rues Critig et Vitré.?

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

Tél. des March. 550 Tél. Bell 8025

Tho Iw i Cvinilh (o,
Peintures, Huiles, CHABJLBO'I

QUINCGAI LLERIES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME
Coin de., Scigneurs MONTREAL

société Natiollale de Scliptiure
(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Inîcorporée 1pkri lettres, palcnties le Sjiin 1895.

ME']CJnt a.iLM- 5,O

Dlistribution Spéciale le -80 Octobre 189B
Attribuée par le Butreau de 1)ircCtun au bénélice dut

MONUMENT MERCIER
Le pro)duit. îe cette dis!,rileiti inn Fera

L1îl011. ,1. '. RIDitI EtOUX est président.

VAL.EUR 01WO~JE'I8 )ARl
Un lot $3.000 $3,000

I ,5w)l 1,5Wt<
" " soo500

25>) 250
12 100ot 200
.4 50 lot)

10 '25 24 0
125 001 )(It

,()0 10t lOUt
20m) 1 ,00(t

$8,600o

versé entre les mains dut Comité dont

LOTS Al['I>ROXIiNA'I'IFS
100 valeur des lots 5 -,Do

100 5 500
10 "x 5 500
100 5 500o

999 1 2 1998

999 "2 199

;t', Une liste do's nitatié*o4 gag.nants e ra donnéeil tout. o;niàbtript.eir <qui en
fera lt demandle. L a disi niliit tioit se fera pasr tit couté (te cito> en2s connus et
dignesd cî' on fiance.

PRIX DU BILLET,
Il BILLETS, $2.50.

La Société Nationale
J. ED. CLEMENT.

Secrélaire. A'

Boite de poste 1025. 101 RUE

- 25 cts.
100 BILLETS, $20.00

de Sculptuire
A. BERGEVIN,

tid iteur de la DI4tsribî Lion Spéciale.

ST-LAUREbTT, MOXqTREAL.

>0--Àd 1
qqfàkk, 1


